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TRIBUNE 


LIBRE 


MASBOUNGI 


Architecte urbaniste 
Grand Prix de l'urbanisme 2016 


Architecte | urbaniste, preoedem- 
ment inspectrice générale du déve- 
loppement durable au ministére du 
Développement durable jusqu'en 
juin 2016... Exerçant à présent à titre 
libéral, elle est détentrice d'une chaire 
à l'université de Bruxelles, participe à 
de nombreux jurys et de cercles de 
qualité de projets urbains en France 
et en Belgique, fait des conférences 
en France et à l'étranger. Membre du 
Club Ville Aménagement, elle conduit 
une démarche exploratoire pour faire 
une ville plus stimulante, prépare un 
nouvel ouvrage sur ville et énergie, et 
conduit un livre et un «Atelier projet 
urbain » à Berlin les 18 et 19 septembre 
prochain. 


Burling à Birmingham. Centre commercial d'une trentaine d'hectares qui 
surplombe et digére le périphérique 


9 Jean Frébault 


À Breda, l'eau fonde 
l'identité de la ville 
et la philosophie 

de son action 

DR. 


LE DÉVELOPPEMENT DURABLE 
IMPLIQUE LA GRANDE ÉCHELLE 


Le développement durable est trop souvent appréhendé thème par thème, et 
rarement en articulation entre les disciplines pour faire projet. L'approche du- 
rable implique de changer d'échelle et de croiser biodiversité, économies et pro- 
duction d'énergie, transports et mobilité, gestion des eaux, inondabilité, recul 
du littoral, en surfant sur toutes les innovations, dont le numérique à mettre au 
service de l'action urbaine, mais aussi en s'appuyant sur tous les bricolages que 
la société civile invente tel le covoiturage, pour progresser vers une France du- 
rable. 


En France, avec 36 000 communes, l'action à l'échelle intercommunale est indispen- 
sable. Heureusement, quelque chose a vraiment changé avec la création des métropoles. 
Elles ont aujourd'hui les moyens et les leviers pour agir. Mais que se passe-t-il dans les 
lieux oü il n'y a pas de gouvernance politique, peu de matiére grise et d'ingénierie ? L'ar- 
chitecte-urbaniste David Mangin affirme qu'«il faut passer du produit au projet». En effet! 
Pour donner davantage de cohérence à la ville-territoire, faite de produits (commerces, 
restaurants, hótels...), s'interroger sur le projet de ville à élaborer et prendre en compte 
les évolutions des modes de vie s'impose. Plutót que de condamner certaines pra- 
tiques, il faut apprendre à utiliser leur force et leur énergie pour progresser. Par exemple, 
lorsqu'elle constitue une frontiére, une route peut toujours se muer en un axe structurant ; 
un centre commercial peut régénérer la ville, comme à Liverpool ou à Birmingham quand 
il retisse le centre urbain, au lieu de la détruire, comme en témoigne la difficulté de survie 
de nombre de villes petites, moyennes, voire à présent certaines grandes villes. Il faut 
sans cesse rechercher oü se situent les bonnes dynamiques, celles qui mettent en mou- 
vement le territoire... 


I| nest donc plus question de ne pas penser durable. Au début, ceux qui anticipaient, Phi- 
lippe Madec, Francoise-Helene Jourda, et d'autres, étaient un peu seuls. Si aujourd'hui 
la France est un modele dans bien des domaines en matiere d'urbanisme durable, elle 
pèche encore par un modèle urbain qui, malgré toutes les politiques à l'oeuvre, reste 
marqué par un étalement urbain qui n'est pas réellement freiné et par la poursuite de la 
réalisation de centres commerciaux toujours plus grands, plus éloignés des villes, plus 
métissés de loisirs, mettant en péril les bourgs, villes moyennes, voire grandes villes, 
méme si nombre de réalisations commerciales en centre-ville sont exemplaires. Pour- 
tant, ce modéle semble en fin de course en Europe du Nord. Le modele britannique, dans 
un pays ultra libéral, montre une direction simple et efficace de politiques publiques trés 
puissantes induisant un aménagement commercial géré par le privé, d'une qualité remar- 
quable. 
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Batiment Debenhams, au sein 
de ce grand projet urbain et 
commercial de la reconversion 
des Docks au centre ville de 
Liverpool, dont la conception 
urbaine était coordonnée 
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À Liverpool, l'opérateur Grosvenor a investi 1,4 milliard d'euros sur un centre commercial 
sublime de 17 hectares en centre-ville, organisé en rues et places, qui a réparé le centre- 
ville, en articulation avec l'opération Capitale de la culture en 2008. Manchester a égale- 
ment replacé du commerce de grande qualité en coeur de ville suite au bombardement 
de ПВА. Et Birmingham a construit un centre commercial avec l'opérateur Hammerson 
en «avalant» le boulevard périphérique et en retricotant la ville. 


Pourquoi les Anglais font-ils cela ? Aprés la période thatchérienne, John Major a mis en 
place des dispositifs qui perdurent: le promoteur doit proposer un terrain en centre-ville, 
sur une friche desservie par les transports en commun, et fabriquer du tissu urbain. C'est 
une politique d'État. Si l'opérateur ne trouve pas de terrain en centre-ville (mais il doit 
en faire la démonstration), il peut aller dans la edge city (la périphérie), mais aux mámes 
conditions. Copions les Anglais pour une fois! 


1 s'agit surtout de considérer le développement durable comme un mode de pensée et 
non comme une technique ; l'urbanisme devrait y jouer un róle majeur à condition de le 
considérer de maniére plus large, peut-étre comme l'art de faire du bien au plus grand 
nombre en faisant de la peine à quelques-uns. Alors, l'urbanisme a un potentiel inoui pour 
agir sur tous les défis, de l'économique au social en passant par la lutte contre le réchauf- 
fement climatique, dans le but de faire une ville jouissive, permissive, ouverte, source de 
culture, d'épanouissement et de solidarité. C'est ca, le plaisir de l'urbanisme! 


Pourtant la ville n'est abordée par les médias que par son cóté obscur, les quartiers dits 
difficiles, les tensions, les risques. Il est urgent en la matière de sensibiliser le grand public 
à l'implication de ses choix sur l'avenir du territoire, la santé de ses proches et la qualité 
de son mode de vie. Pourquoi ne pas communiquer par exemple sur le danger d'incen- 
die qui a menacé l'été 2016 Marseille et tout le Portugal et qui n'est pas sans liens avec 
l'effarant étalement urbain qui galope dans ces territoires, entrainant surconsommation 
automobile, pollution et surtout artificialisation des sols ? J'espère vivement qu'à l'ins- 
tar du film Demain, documentaire qui est parvenu à rendre le développement durable 
concret, compréhensible et désirable, une autre maniére de parler des enjeux durables 
et de la ville sinvente dans les médias, les réseaux sociaux et le numérique, car la France 
ne changera que si les 60 millions de Frangais en sont convaincus et deviennent acteurs 
à part entiére de la fabrication de la ville. 


- Le plaisir de l'urbanisme, 
Ariella Masboungi 
Éditions Parenthéses, 2017 


- Demain, 
Film de Cyril Dion 
et Mélanie Laurent, 2015 
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Rénovation de la bibliothèque 
de l'Institut du Monde Arabe 
à Paris, 5° 

Agence DVVD 


Après trois ans de travaux de rénovation architecturale 
menés par Daniel Vaniche, la Tour des livres imaginée par 
Jean Nouvel, aussi emblématique que les moucharabiehs, 
retrouve toute sa superbe. Cet élément architectural qui 
s'élance du 1° au 7° étage, inspiré par le minaret de Samarra 
en Irak, est une réinterprétation moderne de la parabole de 
l'ascension vers le sommet du savoir et de la spiritualité. 


www.dvvd.fr 


ОМА - Thierry Rambaud 


Le 《Plein ciel》 

à Clichy-la-Garenne 
MGAU Michel Guthmann, 
Architecture et Urbanisme 


Cet ambitieux projet de logements 
s'inscrit dans le nouveau plan 
urbanistique de la ville de Clichy-la- 
Garenne. Aussi, l'enjeu de l'architecte a 
été d'introduire un nouveau programme 
dense à l'écriture architecturale 
contemporaine, tout en préservant le 
génie particulier du quartier, issu de 
l'histoire des faubourgs. Cette apparente 
contradiction fonde le projet: 

un immeuble composite constitué d'un 
bátiment bas, qui s'inscrit dans la 
continuité de la rue, et d'un bátiment haut 
qui s'élève dans le ciel, légèrement 
enretrait. 


www.mg-au.fr 


© Michel Denance 
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Immeuble de logements 
à Paris, 18° 
Chartier-Corbasson Architectes 


En recouvrant leur façade d'une image 
photographique des façades 
haussmanniennes, les architectes jouent 
ainsi d'une mise en abyme architecturale qui 
intègre leur immeuble avec audace dans ce 
paysage urbain si référencé historiquement. 


www.ohartoorb.free.fr 


© Romain Meffre -Yves Marchand 


panorama 


Parking silo F4 de TEuroAirport 
à Bâle-Mulhouse 
DeA Architectes 


Fort de sa position stratégique et économique 
dans la région de Mulhouse, l'aérogare s'équipe 
d'un parking silo de 2 500 places. 

Cette construction de haute stature vient 
Saligner avec l’aérogare pour constituer un 
front bâti cohérent et structurer le site. Elle est 
conçue selon une logique de fonctionnement 
fluide et rigoureuse, respectant la forme 
allongée du site et organisée autour d’une 
double rampe hélicoïdale. La forme simple et 
épurée du silo est constituée d’une fine résille 
nervurée qui accrochera la lumière dans la 
journée, accentuant le caractère monolithique 
de la construction. La nuit, cette peau laissera 
traverser la lumière intérieure et fera du silo 
une gigantesque lanterne marquant l'entrée du 
site de l'aéroport. 


www.dea-architectes.com 


© Pierre-Manuel Rouxel 


Le club-house du Golf 
du Touquet 
Pierre Louis Carlier Architecte 


Dans ce domaine composé de deux parcours de golf: le 
Manoir (9 trous) et la forét (18 trous), l'agence a su 
remarquablement implanter un nouveau club-house en 
retrait, en lieu et place des constructions existantes, mais 
toujours visible depuis le domaine public. 

Le parti architectural initial s'inspire du village de toile qui 
accueille le public lors des grandes compétitions. Sept 
pyramides, sept dunes dans le ciel qui sont un clin d'oeil au 
parcours de la mer. Havre de paix, propice à la 
concentration, l'ensemble s'inscrit naturellement dans son 
environnement végétal exceptionnel. 


www.pierrelouiscarlier.fr 


@ Pierre Louis CARLIER Architecte 


La nouvelle médiathéque 
de Vitrolles 
Jean-Pierre Lott 


Projet architectural ambitieux, la 
médiathéque a été pensée comme un 
signal fort et un «bátiment symbole » 
pour la ville, ainsi que le rappelle 
l'architecte: « La ville doit se doter de 
bátiments qui tiennent lieu de 
monuments. » Avec ses lignes courbes, 
l'édifice s'inscrit dans un héritage de l'Art 
nouveau. 


www.jplott.fr 


@ Aldo Amoretti 
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La Maison Ferber 
à Niedermorschwihr 
Agence AeA 


C'est à Niedermorschwihr, petit village niché au 
cœur du vignoble alsacien, que l'agence AeA a 
aménagé l'atelier de fabrication des confitures de 
Christine Ferber. Dans ce paysage rural, le 
bâtiment en bois sombre, aux lignes sobres et 
affirmées, se distingue par sa contemporanéité. 


www.architectes-aea.com 


© Christophe Bourgeois 


BEOPEN 
à Paris 13* 
Brenac & Gonzalez et Associés 


Situé sur le second trongon de l'avenue de France 
vers la gare dAusterlitz,le nouveau bâtiment de 
bureaux signé par l'agence 

Brenac & Gonzalez & Associés ne manque pas 
d'attirer l'attention. La façade de cet édifice de huit 
niveaux entiérement constituée de tubes d'aluminium 
joue de ses multiples apparences, mate, satinée, 
étincelante ou évanescente selon les points de vue. 


www.brenac-gonzalez.fr 


Q Stefan Tuchila 


Le MATOU, musée de l'affiche 
à Toulouse 
Harter architecture 


Aprés deux ans de fermeture et des mois de travaux, 
le seul musée consacré à l'affiche a fait peau neuve, et 
ca se voit dés l'extérieur avec ce nouveau accès par 
les allées Charles-de-Fitte, qui, comme le rappelle 
l'architecte Jérémie Harter, était un des enjeux de la 
rénovation. À l'intérieur, la boutique, agrandie, a été 
prolongée par une galerie vitrée qui mène aux salles 
d'exposition. Le musée s'inscrit dans le dynamique 
quartier culturel à proximité des Abattoirs, de l'espace 
Saint-Oyprien, du Cháteau d'eau, du théátre Garonne, 
ou encore du futur site culturel de La Grave. 


www.harter.fr 


© Les yeux carres 
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Logements 
à Bobigny 
Jean Bocabeille 


Véritable signal urbain, cet édifice de 60 logements est 
caractérisé par une variation de hauteurs allant du R+3 au 
R+8, et par un jeu de décalage de ces émergences sur un 
même plan, évitant ainsi l'effet bloc d'une simple barre. 
Réalisée en béton brut lasuré, la résidence se pare de béton 
et de métal. Deux mémes matériaux traités en couleurs ton 
sur ton de teintes métalliques champagne, argent, bronze, 
cuivre jaune et cuivre rouge, apportant au projet son 
identité contemporaine. 


www.jb-a.fr 


Christophe Demonfaucon 


Logements 

à Saint-Ouen-l'Aumóne 
AHA Atelier Herbez 
Architectes 


Implanté au cœur du centre-ville, 
l'immeuble de 73 logements et de 
commerces s'intégre parfaitement à son 
environnement urbain. Sobre et 
minimaliste, le parti pris architectural 
affirme son originalité à travers le 
calepinage des fagades jouant sur une 
composition graphique, franche et 
contemporaine. 


Іш $ 
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www.aha.archi 


© Cyrus Cornut 


Le Pavillon de photographie 
au château La Coste 

à Le Puy-Sainte-Réparade 
Renzo Piano Building Workshop 


Déjà réputé pour ses interventions architecturales 
de qualité, le château La Coste inaugure avec brio 
sa nouvelle réalisation signée par Renzo Piano. La 
double vocation du lieu de 285 m2 allie ainsi la 
conservation du vin du domaine et la présentation 
d'œuvres, ici, spécifiquement consacrée à la 
photographie. Jouant de la topographie du terrain, 
l'architecte a enfoui son bâtiment à six mètres de 
profondeur, ce qui permet d'intégrer l'architecture 
dans le vignoble. 


www.rpbw.com 


© Stéphane Aboudaram | WE ARE CONTENT(S) 
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La Maison des Femmes 

à l'hôpital Delafontaine 

à Saint-Denis 

Atelier d'Architecture Jahel 


Pour ce bâtiment haut en couleur, l'agence a voulu 
s'éloigner des standards du milieu hospitalier. Le 
projet se fonde sur l'archétype de la «maison», avec 
un corps central en charpente traditionnelle couronné 
par une toiture à double pente en zinc, grande halle 
que viennent moduler des «boîtes » colorées 
comportant les différents éléments du programme, 
salles de consultation, de diagnostio, de soin, et 
l'accueil. L'ensemble dégage un aspect chaleureux, 
confortable et coloré, qui permet d'accueillir au mieux 
le public fragile de la Maison. 


www jahel-architectes.fr 


@ Hervé Abbadie 


Siége social d'IDF Habitat 
à Champigny-sur-Marne 
Stefano Sbarbati Architecte 


Allure sobre pour ce nouvel immeuble de 


bureaux de 2 740 m?, répartis sur quatre | " 

étages, qui accueille les 80 collaborateurs de 
la société d'HLM spécialisée dans le logement 
locatif et l'accession, IDF Habitat. 
L'architecte a congu un bátiment parfaitement 

inséré dans son contexte urbain avec un | 

volume solidement ancré dans le sol, et un [ 
maillage de ses faoades modulé en fonction 
de l'exposition et des vis-à-vis. 


www.stefanosbarbati.fr 


© Martin Argyroglo 


New'R 
à Nantes 
Agence Hamonic&Masson 


Cette tour d'habitation marque l'horizon par ses courbes. 
Appelé New'R, l'édifice est un hommage à Oscar Niemeyer, 
à l'architecture balnéaire française des années 70 telle la 
«Marina Baie des Anges » de André Minangoy et Michel 
Marot et au fantasme hédoniste de Miami Beach! À travers 
ce bâtiment, les architectes signent un manifeste qui milite 
pour une architecture esthétique et éthique. 


www.hamonic-masson.com 


© Takuji Shimmura 
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Avec la fenêtre plane DEF pour toit plat, FAKRO apporte 
une réponse complète, tant sur l'esthétique Que sur la- 


perform 
Tout en 
les fen@ 


perform 
Ainsi, to 


tres DEF permettent aussi de lesventllere 三 
conjuguent une fonctionnalité avec une excellente 


A FAKRO 


ance énergétique. - : 
éclairant les pièces de lumiëre-naturell 


ance thermo-isolante. 
ute pièce située en-dessous d'un toit 


plat peu 
chaleur 


reddot design award 


winner 


Plebiscitée p 


t jouir de la lumière du jour et de la 
du soleil en hiver. 


Haute efficacité énergétique 

Avec le coefficient de transmission thermique égal à 0,64 W/m°K*, 
la fenêtre du type DEF est idéale pour être utilisée dans des bâtiments 
passifs, à basse énergie ou à énergie zéro. 

Large gamme de modèles 

En plus des dimensions standards, la fenêtre de type D_F peut être 


réalisée sur mesure (dans toute dimension qui se situe entre 60x60cm 
et 120x220cm). Les fenêtres pour toit plat FAKRO sont disponibles aussi 


en version avec coupole. 


Luminosité incomparable. 
Grâce à la forme des profilés spécialement conçus, fenêtre DEF 16% 
de lumière en plus par rapport aux autres fenêtres du marché. 


fenêtre D_F DUB selon EN 14351-1 


2016 


ar son design moderne, la fenêtre DEF DU6 


a été récompensée par le prestigieux prix du Red Dot Award. wwwfakro.fr 
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CENTRE 
5 MUNICIPAU 


Fagade extérieure sur le Mail 


Interieur 
© Hervé Abbadie 


Détail de la façade côté Victor Hugo 


О Hervé Abbadie 


Maitre d'ouvrage: 

Ville de La Courneuve 
Maitre d'ceuvre: 

Valero Gadan Architectes 
BET TCE: 

BERIM 

ВЕТ НОЕ: 

AGI2D 


Entreprise: 
Campenon Bernard 


Construction (CBC) 
Surface: 


3 500 m? 
Coût des travaux: 
9,5 M€ 


focus 


CENTRE MUNICIPAL 
DE SANTÉ SALVADOR- 
ALLENDE 

À LA COURNEUVE 


Valero Gadan Architectes 


Inauguré au printemps, le Centre de Santé Salvador Allende de la Cour- 
neuve répond à une double ambition: participer à la requalification 
urbaine du quartier et offrir à ses habitants un nouvel équipement de 
santé, mieux adapté aux exigences et besoins actuels. Le bâtiment se 
développe sur cinq niveaux qui comprend le centre de santé sur trois 
niveaux (R+3), un restaurant (R+4) et un parking en sous-sol. 


C'est l'agence Valero Gadan Architectes qui a relevé avec talent le défi 
en prenant le parti de construire l'édifice à l'alignement de l’espace 
public sur l'avenue Victor-Hugo au sud et sur le mail devenant en méme 
temps un pivot de transition et d'articulation entre les deux artéres. 
Aussi, la conception des facades et plus généralement de l'enveloppe du 
bátiment, permet de répondre à cette double orientation. 


Côté Victor-Hugo, la façade, revétue d'une peau en cassettes aluminium 
anodisé, perforées ou embouties, est rythmée par un dessin en quatre 
laniéres horizontales qui permet d'animer l'alignement sur l'avenue. 
Tandis que sur le Mail, la façade est vitrée avec un motif de sérigraphie 
récurrent: le profil de Salvador Allende créé par le plasticien Jean- 
Charles Blais. 


L'ambiance des espaces intérieurs est volontairement trés sobre. Les 
matériaux utilisés restent dans leur état brut: le béton brut lasuré, le 
bois massif ou en placage, la résine de sol. Une attention particuliére a 
été portée à la signalétique afin de faciliter l'orientation des usagers. 


| ` CIF 


CE p Е ER 
m EE = 


Plan du niveau 1 


© Valero Gadan Architectes 
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Projet place haute 


Perspectives logements et écoles 


Scali Architecture 


Maitre d'ouvrage: 
Ville de Limeil-Brévannes - CCU 


(Centrale de Création Urbaine) 
Maitre d'œuvre: 

Francois Scali Architecture 
Bureaux d'études techniques: 
BATISERF- CHOULET 


Paysagiste: 


Julie Poirel 


Surface: 

45000 m? 

Coût des travaux: 
50 M€ 


PROJET URBAIN 
PARTENARIAL 
À LIMEIL-BRÉVANNES 


François Scali Architecture 


Ce projet urbain formé de 750 logements, d'une école en bois de 
10 ООО m? regroupant 5 écoles, et de 1,5 hectare d'aménagement exté- 
rieur, a consisté en «l'échange » d'une réserve foncière de 4,5 hectares 
(anciennement terrains de quatre écoles) en vue de la construction de 
750 logements contre celle d'un groupe scolaire de 50 classes. M. Hervé 
Jobbe-Duval, de la société Maîtrises d'ouvrage & Associés, revient sur 


cet ambitieux programme. 


Pouvez-vous revenir sur votre rôle? 
Le rôle de notre société est d'assu- 
rer la syndication des partenaires 
du projet: la ville, les propriétaires 
fonciers, les constructeurs et archi- 
tectes, les organismes publics et les 
associations locales. En tant que 
maitre d'ouvrage du processus de 
montage du PUP, projet urbain 
partenarial, la société assume la 
conduite et le financement à ses 
risques de l'ensemble des études 
préalables (urbanisme, développe- 
ment durable, procédures admi- 
nistratives...) nécessaires au dépót 
des permis de construire, et enfin 
l'animation de la concertation et 
le financement des supports néces- 
saires (animation et immersion 
3D). 

Pour le financement, la société 
Maitrises d'ouvrage et Associés 
est rémunérée dés lors que le pro- 
jet se réalise. Elle céde (vente in 
fine) aux partenaires constructeurs 
l'ensemble des études et contrats 
produits par la société et qui ont 
permis la réalisation du projet. Pen- 
semble de ces études et contrats est 
dénommé «Solution Projet urbain 
partenarial». 


Quels ont été les enjeux de ce pro- 
gramme? 

Il s'agissait d'une «opération ti- 
гоіг». La moitié du terrain était 
occupée par trois groupes scolaires 
et l'autre moitié par un parking pu- 
blic. La ville a souhaité construire 
un nouvel équipement scolaire, 


maternel et primaire de 50 classes 
avec un financement devant étre 
assuré par la vente des terrains. 
Mais, compte tenu de la trés haute 
densité nécessaire pour valoriser 
les terrains et assurer le finance- 
ment du groupe scolaire, l'enjeu 
politique a été de gérer l'accepta- 
bilité et l'intégration du projet dans 
son environnement. 


Comment s'est passée votre colla- 
boration avec l'architecte, Francois 
Scali? 

François Scali a été choisi par la 
Ville comme architecte coordon- 
nateur du projet urbain partenarial. 
Les architectes des projets im- 
mobiliers ont été choisis par les 
constructeurs. M. Scali a défini 
les orientations urbaines et les 
concepts architecturaux  princi- 
paux, constituant une grammaire 
urbaine fondatrice. 

En outre, comme «éducateur du 
projet urbain partenarial», il a ac- 
compagné et guidé la créativité des 
architectes de projet immobilier en 
respectant leur personnalité. 

La mise en tension créative a per- 
mis d'aboutir dans un délai trés 
court (6 mois) à la définition d'un 
projet urbain, gardant les concepts 
initiaux tout en modifiant trés subs- 
tantiellement les écritures architec- 
turales initiales. 

Dans ce sens, Francois Scali a su 
stimuler la créativité de tous les 
acteurs tout en maintenant les co- 
hérences fondamentales du projet. 


focus 
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Palais de justice 
de Strasbourg 


Texte: Jean-Philippe Hugron 
Photos : Adria Goula 


Garcés - de Seta - Bonet Architectes 
et SVC architectes 


Gründerzeit. Les sonorités sont aussi rauques que gut- 
turales. Gründerzeit. Le mot désigne littéralement 
«l'époque des fondateurs», celle du Deuxiéme Reich, 
emporté par Guillaume II et Otto von Bismarck. Plus lar- 
gement, le terme s'applique à une période architecturale 
où l'Allemagne, encline à regarder son passé pour mieux 
le théátraliser, cherchait dans un éclectisme extravagant 
l'expression la plus forte à méme de symboliser son pou- 
voir recouvré. Gründerzeit donc, ces extensions urbaines 
guidées par la révolution industrielle. Gründerzeit, ces 
formes historicisantes. 
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< 
Coupe longitudinale 
@ Jordi Garces 


< 
Plan du sous-sol 


@ Jordi Garces 


< 
Perspective 
@ Jordi Garces 


> 


Vue intérieure 


Maitre d'ouvrage: 


Ministëre de la Justice 

Maitre d'ouvrage déléguée: 
Agence publique pour l'immobilier 
de la Justice, Ville de Strasbourg, 
Région Alsace 

Maître d'œuvre: 

Cabinet Garces - de Seta - Bonet 
architectes (mandataire) et SVC 
architectes 

BET: 


Setec Bâtiment: BET tous corps d'état 


GV ingénierie, Économie 

ҮР Cités ë Elithis: HQE 
Acoustique Vivié et Associés: BET 
Acoustique 


Teschner-Sturacci: Signalétique 


Entreprises: 

Groupement Eiffage Construction 
Alsace / Spie Batignolles Est / Eiffage 
Énergie / Clemessy 


Gros œuvre: Eiffage Construction / Spie 


Batignolles Est 
Bureau de contrôle: 


Veritas 

Coordonnateur SPS: 

BECS 

Surface: 

Le bâtiment neuf: 8200 m* SHON 

Le bâtiment réhabilité: 5400 m° SHON 
Soit pour l'ensemble du bâtiment 
13600 m° SHON 

Cout des travaux: 

Bâtiment: 30 M€ HT 


Peu après la guerre de 1870 et l'annexion de l'Alsace et de la Lorraine, 
Strasbourg a considérablement changé. En 1878, un plan d’aménage- 
ment conçu par l’architecte Geoffroy Conrath avait été adopté. Il pré- 
voyait l'extension de la ville vers le nord, au-delà des fortifications du 
XVII siècle. La Neustadt — littéralement la a ville nouvelle» — devait s'or- 
ganiser au-delà du canal de РШ (aujourd’hui canal des Faux-Remparts), 
autour de remarquables constructions. Elles partagent, dans leur style, la 
plus belle parenté avec le Reichstag de Berlin ou encore les plus grandes 
institutions gouvernementales de Leipzig et de Munich. À Strasbourg 
donc, le palais du Kaiser — devenu depuis le palais du Rhin 一 , le palais de 
la Diéte d'Alsace-Lorraine et le palais de l'Université comptent parmi ses 
prestigieuses réalisations. Avec elle, un imposant palais de justice. 

Les guerres ont depuis passé. Avec elles, ressentis, haine et détestation. 
La Neustadt pouvait incarner à elle seule quelques troubles décennies que 
la République francaise aurait aimé sans doute ne jamais subir. Le destin 
réservé, il y a quelques années, à la gare de Strasbourg, héritiére, elle 
aussi, de cette occupation allemande, n'est sans doute pas étranger à un 
anamour architectural: ses attributs teutonisants ont disparu sous une 
coque de verre. 


« LA SURÉLÉVATION, PAR SA FORME, SE RAPPROCHE DES 
LIGNES POINTUES ET AIGUÉS PROPRES AUX TOITURES DE 
STRASBOURG. NOUS VOULIONS ÉGALEMENT RÉINTERPRÉTER 
L'ARCHITECTURE DE SKJOLD NECKELMANN ET LA LIBERTÉ 
MODERNE DONT IL FIT PREUVE EN TRAVAILLANT LE MÉTAL, 
LE VERRE ET LE CUIVRE. » 

DARIA DE SETA 
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Depuis cette transformation, une prise de conscience est née. Strasbourg 
rêve désormais autant que Metz d’être classée au patrimoine mondial 
de l'humanité pour la richesse de ce patrimoine Gründerzeit. Dans се 
cadre, elle n'en a été que plus vigilante quant au devenir des principaux 
monuments de la Neustadt. Parmi eux, la bibliothèque universitaire et le 
palais de justice. La premiere a récemment été transformée par Nicolas 
Michelin et le second par Garcés - de Seta - Bonet Architectes. L'enjeu 
de ces projets est, trés clairement, de moderniser des institutions vieillis- 
santes tout en préservant le caractére exceptionnel de ces constructions. 
Pour le ministére de la Justice, avec l'aide de l'Agence publique pour 
l'immobilier de la Justice, il était méme question de restituer l'aspect 
d'origine du palais de justice congu en 1893 par Skjold Neckelmann 
sur la base des plans de l'architecte municipal Johann Carl Ott. Et pour 
cause, l'ensemble avait été surélevé dans les années 1970. Si l'extension 
se montrait respectueuse des matériaux utilisés, elle se révélait étre la 
plus irrévérencieuse quant à la composition architecturale. 


« NOUS AVONS IMAGINÉ UN PROJET TRES EXIGEANT 
C'EST-À-DIRE À LA FOIS TRES RESPECTUEUX DE SON 
CONTEXTE HISTORIQUE MAIS EN MÊME TEMPS TRÈS 
CONTEMPORAIN, AVEC AUCUNE COMPLAISANCE NI POUR 
LA MODE, NI POUR LA NOSTALGIE. » 
JODI GARCES, ARCHITECTE POUR LE CABINET 
GARCÉS - DE SETA - BONET ARCHITECTES 


М 
и 
H 


АШ; ; 
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QUESTIONS A YOHAN OHLUND, 
CHEF DE PROJET APIJ 


Comment avez-vous imaginé intervenir 
sur un patrimoine historique de valeur ? 
Yohan Ohlund: Si le palais de justice était 
inscrit, il n'était pour autant pas classé. 
Cette nuance nous permettait d'inter- 
venir. Concomitamment à ce projet, la 
bibliothéque universitaire - du meme 
architecte, Skjold Neckelmann - était 
elle aussi transformée, mais par Nicolas 
Michelin. Nous pouvions donc prétendre 
étre interventionnistes. Pour ce faire, 
nous avons longuement échangé avec 
la DRAC. Nous avons réalisé une étude 
patrimoniale, architecturale et urbaine qui 
a constitué le socle de nos relations avec 
l'ensemble des intervenants, et a facilité 
la conduite des échanges avec nos par- 
tenaires. 


Pourquoi avoir choisi le projet de Garcés 
de Seta Bonet ? 

Y.O.: Le parti architectural proposé par 
Garoés de Seta Bonet était particuliére- 
ment fort. À partir des contraintes don- 
nées, les trois associés ont su imaginer un 
bátiment qui fonctionne aussi bien, voire 
mieux qu'une construction neuve, en 
repositionnant les espaces d'audience au 
centre du bátiment. Leur proposition était 
ainsi optimale quant à la maniére de gérer 
les flux du public, des utilisateurs et des 
détenus au sein du palais. Enfin, le jury 
de concours a Darticulierement apprécié 
l'apport de lumiére naturelle dans le projet 
et notamment dans la salle des pas per- 
dus, ainsi que le traitement architectural 
de la surélévation. À la fois discréte et 
contemporaine, cette derniére s'enser- 
rait parfaitement dans le tissu urbain en 
plus d'étre respectueuse de l'architecture 
d'origine. 


< 
Patio 


А р 
Vues interieures 


« NOUS AVONS MENE UN DIAGNOSTIC ARCHITECTURAL, 
PATRIMONIAL ET URBAIN EN AMONT DU DÉMARRAGE 
DES TRAVAUX POUR INVENTORIER LES ÉLÉMENTS INSCRITS, 
IDENTIFIER LES PROBLÈMES DE L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE 
ET TROUVER LES SOLUTIONS LES PLUS ADÉQUATES POUR 
RESPECTER LE CONTEXTE HISTORIQUE. » 

YOHAN OHLUND, CHEF DE PROJET APIJ 


Lors du concours organisé pour la modernisation de l’équipement, la 
proposition avancée par Garcés - de Seta - Bonet Architectes proposait 
de redonner à l’ensemble ses proportions tout en créant une extension 
qui, à peine visible depuis la rue, promettait de réaliser un palais de jus- 
tice résolument efficace. 

L'agence catalane s’est évertuée tout d'abord à penser une organisation 
efficace. Pour ces concepteurs, l’histoire ne devait pas pénaliser un parti 
pris architectural. Alors, était-ce là une opération de façadisme ? Pas vrai- 
ment. Si les architectes se sont évertués à rendre le parti d'origine visible 
depuis l'extérieur, s'ils ont préservé l'ensemble des éléments classés et 
plus encore l'organisation originelle — particulièrement fonctionnelle —, 
ils ont su créer dans la cour mais aussi en toiture une extension à méme 
de satisfaire les exigences de РАРЦ. 
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Garcés - de Seta - Bonet Architectes assure n'avoir eu aucune complai- 
sance pour la mode, pas plus qu'ils n'ont cédé à la nostalgie. En agrandis- 
sant le palais de justice de plus de 60% par rapport à sa surface d'origine, 
le trio catalan a su préserver l'image d'une construction ancienne. Le 
tour de force n'a été possible que par la volonté d'occuper la cour du 
palais qu'il jugeait volontiers comme la partie la plus faible du projet 
d'origine. En densifiant l'ilot et en le surelevant, il donnait ainsi la pos- 
sibilité de répondre au programme exigé sans dénaturer l'architecture 
pensée par Skjold Neckelmann et Johann Carl Ott. En placant les salles 
d'audience dans la partie nouvelle, Garcés - de Seta - Bonet Architectes 
créait un nouveau palais de justice au coeur de l'ancien. Les parties d'ori- 
gine ont, quant à elles, été dévolues aux bureaux. De fait, le systéme dis- 
tributif d'origine — d'ores et déjà efficace — s'est vu compléter à la lumiere 
d'exigences nouvelles. Les justiciables ne sont plus amenés à croiser le 
regard du public à l'arrivée. Au nord, le parvis a été creusé pour y créer 
une rampe permettant aux fourgons de pénétrer discrétement dans l'en- 
ceinte du palais. Les flux ont été séparés dans leur ensemble. 

In fine, par ces interventions, Garcés - de Seta - Bonet Architectes a À lire: 

su magnifier l'architecture d'origine sans renoncer à une interven- Palais de justice 

tion contemporaine. L'agence livre ainsi un autre syncrétisme, celui ° de Strasbourg 
d'époques distinctes, et plus encore un témoignage quant à la maniëre de Jean-Philippe Hugron 
faire exister et vivre le patrimoine Gründerzeit de Strasbourg. À lui seul, EE 
ce projet incarne, à n’en point douter, une date dans la relecture d’une SC 

architecture méconnue, voire oubliée. Une renaissance. 


< L'ENJEU DE СЕ ТҮРЕ DE PROJET EST JUSTEMENT DANS 
LE DIALOGUE ENTRE LE NOUVEAU ET L'ANCIEN: UNE SORTE 
DE DIALECTIQUE ENTRE INTERVENTIONS DIACHRONIQUES 
QUI S'INTEÉGRENT ЕТ SE COMPLETENT SANS RENONCER 
À LEUR LANGAGE SPÉCIFIQUE. » 
JORDI GARCÉS 


Vue de la ville depuis les toits 
v 
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Ecole nationale 
supérieure d'art 
et de design 

de Nancy 


Texte: Tristan Cuisinier 
Photos: Bruno Klomfar 


Dietrich Untertrifaller 
et Atelier Christian Zoméno 


Initié au début des années 2000, le campus ARTEM 
est un projet de longue haleine, toujours en cours de 
construction. Dietrich Untertrifaller et l'atelier de 
Christian Zoméno viennent d'y livrer l’École d'art et 
de design, qui marque l'achévement de sa plus longue 
facade. Un édifice épuré, teinté de mélange culturel... 
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НШІ! 


| VILLAARTEM ` 


< 
ARTEM, Master plan (état intermédiaire en 
2012). Au nord du terrain, 'ENSAD (ici nommé 


ENSAN) devrait être prolongé par la Villa Artem, 


un lieu d'exposition et d'accueil inspiré par la 
Villa Médicis. 


© ANMA 


< 

Plan du R+3 de IENSAD. L'amphithéàtre 

(à l'ouest) et la cafétéria (à l'est, au-dessus du 
hall d'entrée) s'intercalent en la « maison signe» 
(au sud) et l'aile Vauban (au nord). 


O Dietrich Untertrifaller et Atelier Christian Zoméno 


» 
ARTEM en construction (pointe sud) 


Maitre d'ouvrage ENSAD: 

Métropole du Grand Nancy 

Maître d'œuvre: 

Dietrich Untertrifaller (mandataire) 

et Atelier Christian Zoméno/ А. Laimer 


et D. Grzanka, chefs de projet 

BET: 

Artelia (TCE), Venathec (acoustique), 
Hubert Bessère (économie) 

Master plan, réalisation de l'École des 
mines et de l'Institut Jean-Lamour: 
ANMA 

Surface: 

7854 m* 

Cout des travaux: 

13 МЕ НТ. 


La capacité d’innovation et la qualité de formation des étudiants sont 
intimement liées aux possibilités de partage de connaissances et d'infor- 
mations! Telle pourrait être en résumé la philosophie ФАКТЕМ, une 
alliance universitaire de trois écoles nancéiennes prestigieuses qui ont 
décidé demmenager sur un campus commun de manière à favoriser des 
relations interdisciplinaires (art, technologie et management). Lauréate 
du concours de 2006, face à des équipes internationales de renom — 
POMA et l'atelier de Herzog & de Meuron, notamment —, c'est l'agence 
ANMA qui a été chargée de concevoir le master plan de l'opération de 
85000 m? et de transcrire spatialement ce rapprochement synergique 
entre l'École des mines de Nancy, l'ICN Business School et l'École natio- 
nale supérieure d'art et de design (ENSAD). À l'emplacement des an- 
ciennes casernes militaires Molitor, les architectes ont défini un cadre de 
projet coloré et formellement décomplexé, comme le fut Pillustre École 
de Nancy. 


«L'idée n'était pas d'engendrer un grand bátiment, mais d'ancrer AR- 
TEM dans le paysage de la ville, de produire un véritable tracé urbain», 
rapporte Nicolas Michelin. À dessein, les voies perpendiculaires à la rue 
Sergent-Blandan ont été prolongées en cœur d'ilot. Plutôt que d'imbri- 
quer fortement les architectures, chaque établissement s'est vu attribuer 
une parcelle, lui garantissant autonomie et flexibilité. À l'arriére, trois 
jardins thématiques partagés, reliés entre eux par des cheminements pié- 
tons, ont été tracés entre les différentes écoles, leurs annexes et l'Institut 
Jean-Lamour — un laboratoire de recherche en science des matériaux qui, 
sans lien programmatique étroit avec le reste du campus, a été déporté à 
l'angle sud-ouest du terrain. 


< L'IDÉE N'ÉTAIT PAS D'ENANGENDRER UN GRAND BÂTIMENT, 
MAIS D'ANCRER ARTEM DANS LE PAYSAGE DE LA VILLE, 
DE PRODUIRE UN VÉRITABLE TRACÉ URBAIN. » 
NICOLAS MICHELIN 
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Côté rue, ANMA а dessiné une galerie publique de 300 m de long, entie- 
rement en verre et métal, qui distribue les écoles et les locaux mutuali- 
sés du campus — maison des langues et pôle des amphis, par exemple. 
À la fois lieu de déambulation, de rencontre et d’accès principal aux 
bâtiments, celle-ci s’affirme comme la pièce fédératrice du projet, 《un 
événement à l’échelle de la ville», selon Nicolas Michelin. Inspirée par 
les arborescences et les univers floraux de l’Art nouveau nancéien, elle 
donne également le «la» d’une architecture expressive, où chaque éta- 
blissement est identifiable à sa < maison signe », autrement dit à un corps 
de bátiment doté d'une géométrie et d'une apparence distinctives. 


Dans ce contexte empreint d'éclectisme et d'élan créatif, la sobriété du 
dernier-né d'ARTEM peut surprendre. Le bátiment de l'École nationale 
supérieure d'art et de design jouit d'une situation marginale à l'extrémité 
nord du site universitaire, dont Christian Zoméno et Dietrich Untertri- 
faller — une agence autrichienne originaire du Vorarlberg — ont tiré parti 
pour accorder son architecture au dessin rigoureux des casernes Blandan 
qui lui font face et se conformer a minima aux contraintes du master 
plan. Exit les couleurs joyeuses de l'ICN Business School (arch. Lipsky 
* Rollet) et de l'École des mines (arch. ANMA)! La «maison signe» de 
TENSAD est simplement bardée de tôle perforée noire, alors que les fa- 
cades de l'aile nord de l'édifice, quadrillées par les oriels des ateliers, sont 
habillées de plaques en fibrociment gris foncé. 


«LA GALERIE DE VERRE EST 
UN ÉVÉNEMENT À L'ÉCHELLE DE LA VILLE. » 
NICOLAS MICHELIN 


» 


Facade sur cour (rideaux tirés devant les oriels 
des circulations de l'aile Vauban). 


» 

Hall d'entrée traversant entre la verriére 
d'ARTEM et la cour. Une passerelle en pente 
douce relie la« maison signe» et l'aile Vauban. 


v 
L'ENSAD à l'angle nord d'ARTEM 


ki = 
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Christian Zoméno l’assume: 《Avec Dietrich Untertrifaller, nous раг- 
tageons la méme appétence pour le minimalisme.» Sous des atours dé- 
pouillés, il s'agissait de proposer «des intérieurs avec une belle lumière, 
de nombreuses possibilités d'accrochage pour la production artistique 
et des espaces distributifs appropriables», ajoute Much Untertrifaller. 
Bref, de privilégier le contenu au contenant, d'offrir un outil d'expression 
probant aux étudiants et de faire confiance aux usages pour faire vivre 
l'architecture... 


Afin de maximiser les hauteurs d'étage, l'épaisseur des plénums des faux 
plafonds acoustiques en laine de bois a été réduite au strict minimum 
(alimentations électriques noyées dans la dalle, avec sorties au droit de 
chaque luminaire). Les circulations ont été pensées comme de véritables 
piéces à vivre, suffisamment larges pour déplacer des travaux de grands 
formats. Identiques à celles des ateliers, les baies qui les éclairent ont été 
cernées de larges panneaux de bois lamellé-croisé (CLT) qui forment as- 
sises et constituent des alcóves propices aux discussions informelles. De 
longs rideaux de couleurs vives — les seules de l'édifice! — en permettent 
l'occultation, selon la luminosité et l'intimité recherchées. Quant à la 
structure, elle peut se résumer à des noyaux en béton et des facades por- 
teuses qui traduisent une volonté de générer de grands espaces libres, 
divisibles et modulables avec des cloisons légéres. 
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QUESTION A CHRISTIAN ZOMENO, 
ARCHITECTE 


Severite des façades, rapport circons- 
ресі а l’ornementation, richesse des 
circuits  distributifs, disjonction des 
hauteurs sous plafond: étant donné la 
nationalité de vos associés, il est tentant 
de relier votre bâtiment à l'héritage loin- 
tain d'Adolf Loos, qui s'était opposé à la 
Sécession viennoise. Comme vous avez 
pris vos distances avec certains prin- 
cipes de composition d'ARTEM... 
Christian Zoméno: ll est effectivement 
possible d'établir quelques paralléles avec 
l'architecture d'Adolf Loos. À TENSAD, les 
couloirs habitables peuvent étre consi- 
dérés comme des piéces à part entiére. 
Les circuits de distribution forment des 
boucles. Les utilisateurs peuvent pas- 
ser d'atelier en atelier et il y a plusieurs 
manieres d'aller dans chacun d'eux. Dis- 
posé entre la «maison signe » et l'aile Vau- 
ban, l'amphithéátre ferme la cour pour 
constituer une sorte de cloitre, ouvert sur 
le jardin gráce à un passage sous porche. 
П est accessible à ses deux extrémités, en 
haut ou en bas des gradins, et permet de 
faire le tour de l'école. Les hauteurs d'étage 
variables de l'ENSAD - définies en fonction 
dela nature des salles - induisent certaines 
discontinuités altimétriques, qui expliquent, 
par exemple, que la passerelle du hall d'en- 
trée présente une légére pente. Mais la 
comparaison avec l'architecte du début du 
xx° siècle s'arrête sans doute à peu prés là! 
Nous nous sommes attachés à rendre le 
plan trés lisible. Nous nous sommes inté- 
ressés à la vérité constructive. S'il fallait 
faire un rapprochement avec une maniere 
de faire, il faudrait plutót se tourner vers la 
région reculée du Vorarlberg, ou la tradition 
artisanale de l'architecture de montagne a 
su prendre le virage de la modernité. L'idée 
que l'École d'art et de design met en porte- 
à-faux la ligne architecturale du campus est 
également à relativiser. Elle assagit sa com- 
position, mais interfere peu sur son aspect 
général. Calée au nord du site, elle ne fait 
que 8000 mt. En volume bâti, c'est une lilli- 
putienne dans l'immensité а'АВТЕМ... 


< 
Atelier au dernier étage de la « maison signe > 
< 


Atelier de recherche typographique avec ses 
oriels habitables 


> 


Alignements d'oriels sur la rue Vauban 


Sols en béton surfacé, murs nus sans enduisage, bacs supports d'étan- 
chéité apparents aux derniers étages... C'est une architecture de maté- 
riaux bruts, économe en ressources et en second œuvre, que l’équipe de 
maitrise d'oeuvre franco-autrichienne а choisi de déployer. La réussir 
n'en présupposait pas moins des détails de mise en œuvre précis et soi- 
gnés (plinthes encastrées, dalles actives avec réseau de chauffage et de 
ventilation, etc.) et un degré d'anticipation assez inhabituel dans le pay- 
sage de la construction française. «La simplicité est ce qu’il y a de plus 
dur à obtenir en architecture», affirme Christian Zoméno. « Toutes les 
finitions doivent étre vues en amont, en phase EXE, plans de calepinage 
à l'appui. Aprés, c'est trop tard), souligne pour sa part Dimitri Grzanka, 
chef de projet de l'agence nancéienne, en rappelant que les entreprises 
ont dà bousculer leurs habitudes et revoir leurs pratiques constructives 
à l'aune des exigences autrichiennes du Vorarlberg. Mais n'était-ce pas 
là l'un des principaux attraits du projet, l'opportunité d'importer de 
nouvelles facons de faire, de s'enrichir de la culture de ses voisins et de 
décloisonner les savoirs? En somme, la meilleure maniére de rendre 
hommage à l'esprit ФАКТЕМ? 


«LA SIMPLICITÉ EST CE QU'IL Y A DE PLUS DUR À OBTENIR 
EN ARCHITECTURE. » 
CHRISTIAN ZOMÉNO 
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Maison des Sciences 
de l'Homme 
а Paris 


Texte: Carol Maillard 
Photos: Sergio Grazia 


François Chatillon Architecte ACMH 
et Michel Rémon & Associés 


Restaurer et valoriser un édifice patrimonial du XX* siècle 
implique un savoir-faire particulier et un respect total de 
l’œuvre, dans une optique d’évolution spatiale et fonc- 
tionnelle adaptée aux usages à venir. C’est dans cet état 
d’esprit que les architectes François Chatillon et Michel 
Rémon ont mené à bien cette restructuration pointue 
très réussie. 
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< 

Plan dans la ville 

@ François Chatillon Architecte 
< 


Plan du rez-de-chaussée 

L'immeuble, formé de trois entités, compte un 
niveau bas abritant un hall d'accueil ouvert sur le 
boulevard. 


@ François Chatillon Architecte 


< 

Coupe 

Inscrit dans le tissu urbain parisien, le bâtiment 
principal de neuf étages repose sur deux niveaux 
de sous-sol. 


© Michel Rémon & associés 


> 

Cet ouvrage, tout de verre et de métal, offre un 
contrepoint moderne au bâti haussmannien 
alentour en Dierre. 


Maitre d'ouvrage: 
EPAURIF/Établissement public 


d'aménagement universitaire de la 
région Île-de-France 

Maitre d'ceuvre: 

Francois Chatillon Architecte, 
Architecte en chef des Monuments 
historiques (ACMH), mandataire, 
Michel Rémon & Associés, Atelier 
d'architecture, architecte associé 
BET TCE: 

Igrec ingénierie 

BET facades: 

Roux & Associés ingénierie 

BET désamiantage façades (jusqu'à 
l'APD): 

Antea Group 

Consultants: 


Vanessa Frenandez, architecte- 
chercheure, Maitre assistant ENSA 
(facades, patrimoine, mobilier); 
Emmanuelle Gallo, architecte, docteur 
HDR (histoire des techniques); 
Anne-Charlotte Depondt, historienne 
de l'architecture et Richard Palmer 
Consulting, restauration des bétons 
Entreprise générale: 

Eiffage Construction 

Surface SDP existant: 


14765 m? 
Surface SDP projet: 


16430 m? 
Cout des travaux: 
27,2 M€ 


Édifiée entre 1965 et 1969, par les architectes Marcel Lods, Paul De- 
pondt et Henri Beauclair, la Maison des Sciences de l'Homme fait figure 
d'immeuble pionnier de l'architecture moderne ди XX siècle. Implanté à 
l'angle du boulevard Raspail et de la rue du Cherche-Midi, en plein VIe 
arrondissement de Paris, ce bátiment atypique est bien repérable dans 
le tissu urbain haussmannien environnant dominé par la pierre. L'en- 
semble comporte deux bátiments, le premier de neuf étages ouvrant sur 
le boulevard et le second de quatre étages donnant sur la rue: ces deux 
ouvrages étant reliés par un édifice passerelle pourvu de quatre étages. 
Si dés l'origine du projet, cet immeuble abritait la Fondation de la Mai- 
son des Sciences de l'Homme (FMSH) et l'École des Hautes Études en 
Sciences Sociales (EHESS), ces deux entités sont désormais complétées 
par l'arrivée de l'École Pratique des Hautes Études (EPHE). Restructuré 
par l'agence Frangois Chatillon Architecte (mandataire) associée à l'ate- 
lier d'architecture Michel Rémon & Associés, cet ensemble précurseur 
a été báti selon plusieurs techniques innovantes. Le systéme constructif 
mis en ceuvre se compose d'une structure mixte associant des poteaux et 
poutres métalliques à des planchers en béton précontraint, ces derniers 
provenant du procédé de dalle précontrainte Wilenko, du nom de l'ingé- 
nieur qui l'a inventé. La spécificité de ce systéme rationnel a trait à la 
finesse des planchers permettant de monter neuf niveaux dans un gabarit 
limité à trente métres de haut. 


«LA CHANCE DE CE PROJET EST DE CONSERVER DES 
UTILISATEURS “HISTORIQUES” SUR PLACE ET DE LEUR OFFRIR LES 
CONDITIONS ET NORMES ACTUELLES DE CONFORT DANS UN LIEU 
INSTITUTIONNEL POUR LES PARISIENS, ENFIN RESTAURE.> 
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Une restitution fidèle 

L'autre particularité technique porte sur les façades en mur-rideau qui, 
assemblant des complexes de châssis en acier et double vitrage — mesu- 
rant 1,25 m de large (trame de base) et 2,50 m de haut 一 , participent à 
l'unité globale des diverses façades, où la transparence est omniprésente. 
Si le bâtiment principal et la passerelle comptent 1032 modules, le bâti- 
ment secondaire en affiche 228. Ces façades sont dotées de volets exté- 
rieurs en aluminium perforé, mobiles et manœuvrables depuis l'intérieur, 
à l’aide de manivelles servant à réguler l'apport de lumière naturelle. Ces 
complexes vitrés, accompagnés de ces volets repliés et de l’ossature ap- 
parente des poteaux en acier, apportent de l’épaisseur au bâtiment et ex- 
priment avec élégance l’architecture caractéristique de ce type d’édifice 
contemporain. Or, cette façade, dénuée d’ouvrants et reliée à un système 
de conditionnement d’air formé de caissons d’éjecto-convecteur, fait de 
cet ouvrage l’un des premiers de la capitale ayant bénéficié d’une ven- 
tilation maîtrisée. Concernant la rénovation complexe de cet ensemble 
remarquable, les architectes ont opté, en collaboration avec l'EPAURIF 
et la DRAC notamment, pour une restitution fidèle s’appuyant sur des 
recherches documentaires (archives), des témoignages et des investiga- 
tions in situ, ayant conduit à l’élaboration de plusieurs études et diagnos- 
tics. Comme le remarque l'architecte ACMH François Chatillon, «dans 
cette architecture forte des années 1960-70, d'une simplicité absolue, 
tout se tient. Notre fierté a été de redonner à voir cette architecture qui 
fait sens». 


«DANS CETTE ARCHITECTURE FORTE DES ANNÉES 1960-70, D'UNE 
SIMPLICITÉ ABSOLUE, TOUT SE TIENT. NOTRE FIERTÉ A ÉTÉ DE 
REDONNER À VOIR CETTE ARCHITECTURE QUI FAIT SENS. » 


Remise aux normes globale 

De plus, les architectes constatent que «la chance de ce projet est de 
conserver des utilisateurs “historiques” sur place et de leur offrir les 
conditions et normes actuelles de confort dans un lieu institutionnel 
pour les Parisiens, enfin restauré». Et d'ajouter que pour préserver la 
finesse esthétique d'origine, «le projet de conservation inclut à la fois la 
restauration de l’œuvre et son usage contemporain». 


Aussi, la premiére phase de travaux (2011-2013) a consisté en un désa- 
miantage intégral des bátiments vidés de leurs occupants. Puis l'enveloppe 
de l'immeuble a été restaurée par un nettoyage des divers composants et 
le remplacement des vitrages simples par des doubles vitrages, alors que 
les alléges opaques de la facade nord ont été changées pour des Vitrages 
dépolis. Sur le plan normatif, l'accessibilité aux PMR (personnes à mo- 
bilité réduite) a été partout instituée, la sécurité incendie assurée et la 
ventilation par éjecto-convecteurs remplacée par un systéme de plafond 
rayonnant (chauffant/rafraichissant) intégré en faux plafond. Comme le 
note l'architecte Michel Rémon, chargé du réaménagement intérieur des 
espaces et de leur remise aux normes, «il faut réapprendre le fait que ces 
contraintes techniques ne sont pas à subir, mais à transcender». Ainsi, 
les coffres caches ventilo-convecteurs ont été restaurés ou remplacés, au 
cas par cas, tandis que les manivelles pour actionner à la main les volets 
ont été gardées ou restituées. Pour l'éclairage des bureaux, les LED insé- 
rées dans les faux plafonds répondent aux nouvelles exigences d'usage et 
à des économies d'énergie incontournables. 


Au centre de l'ouvrage, l'escalier à double volée 
«Chambord» se caractérise par sa structure en 
profils d'acier, années 1960-70. 


QUESTION À MICHEL RÉMON, 
ARCHITECTE ASSOCIÉ 


Quels ont été les points forts de l'aména- 
gement des espaces intérieurs ? 

Michel Rémon: Le principe d'aménage- 
ment des niveaux et du hall respecte au 
plus prés le concept d'aménagement dori- 
gine. Les bureaux sont rythmés par les 
modules de facade et éclairent les circu- 
lations en second jour, gráce à des portes 
en verre translucide (Clarit). Les noyaux 
accueillent les espaces servants et les 
salles de réunion éclairées en second jour. 
Le hall a retrouvé sa transparence depuis 
le boulevard Raspail jusqu'au jardin et fond 
de parcelle. Les couleurs et matériaux 
(faux plafonds, moquettes, eto.) ont été 
reconduits suivant les choix d'origine. Les 
nouveaux espaces de vie demandés par le 
programme trouvent leur place en sous-sol, 
ancienne zone de stationnement/locaux 
techniques. Pour cela, nous avons créé 
deux trémies dans le jardin afin d'amener la 
lumiére jusqu'au sous-sol: un patio éclairant 
depuis son centre le restaurant collectif et 
une faille dans le prolongement de la rampe 
de parking qui génére une terrasse donnant 
sur les salles de cours et sur le restaurant. 


En cœur д По, les façades arrière entièrement 
vitrées des trois édifices sont rythmées par la 
structure métallique apparente. 


» 

Ге rez-de-chaussee du batiment presente un 
volume épuré et lumineux, générant de multiples 
transparences. 


» 

Les espaces situés еп façade bénéficient de 
grandes baies vitrées, dont l'apport solaire est 
régulé par des volets extérieurs. 


QUESTION À FRANÇOIS CHATILLON, 
ARCHITECTE ACMH 


Suivant quelle démarche avez-vous 
abordé la restauration de cet édifice 
exceptionnel ? 

Francois Chatillon : Méme si le bátiment 
était seulement protégé au titre du PLU 
de Paris, l'approche pour cette rénovation 
s'est calquée volontairement sur celle que 
nous utilisons pour les Monuments his- 
toriques: une connaissance approfondie 
et minutieuse du bátiment permettant de 
l'inscrire dans ses enjeux contemporains. 
Si dans notre projet les sous-sols, autrefois 
parkings, ont été remaniés pour accueillir 
de nouvelles fonctions, certains espaces 
adaptés, les superstructures et le rez- 
de-chaussée ont été restitués en suivant 
scrupuleusement le plan « objectif transpa- 
rence » élaboré avec la plus grande finesse 
en 1965 par l'ancien collaborateur de Mies 
van der Rohe, véritable auteur du projet, 
Paul Depondt. 


Création de surfaces 

Cóté organisation des fonctions, «la répartition de l'espace intérieur a 
été revue pour le plaisir de l'habiter, apportant à ses occupants un nou- 
veau confort thermique et acoustique}, précisent les architectes. Ayant 
contribué au fluage des planchers, les cloisons amovibles ont été déposées 
et suppléées par des cloisons non modulables apportant aux utilisateurs 
de nouveaux espaces de co-working ou de rencontre répartis autour de 
Tescalier principal {Chambord ». Si chaque niveau bénéficie d'un espace 
de convivialité en facade rue, l'aire centrale du plateau accueille des salles 
de réunion, les bureaux se déployant en anneau le long des facades. Voué 
à l'accueil, le rez-de-chaussée complétement vitré, qui a été dégagé pour 
retrouver l'aménagement originel avec les matériaux restaurés, offre une 
totale transparence aux passants et une continuité visuelle appréciable 
entre les espaces internes et ceux externes publics, ainsi que les espaces 
privés du jardin en coeur d'ilot. Afin de gagner de la surface, le premier 
sous-sol du parking a été en partie transformé en locaux d'enseignement, 
restaurant, cuisine et salle polyvalente, gráce à un double apport de lu- 
miére du jour issu d'un puits de lumiére provenant de la rampe d'accés 
et d'un patio creusé dans le jardin. Le second niveau de parking abrite 
une quinzaine de places de stationnement, et des locaux techniques et 
d'archivage. Aprés vingt mois de travaux, cette restructuration savante a 
permis de redonner vie à cet ensemble emblématique qui sera peut-étre 
amené à étre classé ultérieurement... 


«LE PROJET DE CONSERVATION INCLUT ÀLA FOIS LA 
RESTAURATION DE L'CEUVRE ET SON USAGE CONTEMPORAIN. » 
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Rénovation et extension 
du Musée d'arts 
de Nantes 


Texte: Patrick Richard 
Photos: Stefano Graziani 


Cabinet Stanton Williams 


Le nouveau Musée d'arts a pour vocation de transformer 
l'image du quartier par la rénovation et transformation 
de l'ancien Palais des beaux-arts ainsi que l'insertion dans 
Tilot de la nouvelle extension comprenant les galeries d'art 
contemporain, le nouveau centre de documentation et des 
arts graphiques, le jardin des sculptures et la nouvelle liai- 
son à la chapelle de l'Oratoire du XVII‘ siècle, espaces d'ins- 
tallation d'art contemporain. 
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Le Palais - vue de l'escalier e "S А í . 
En 2009, l'agence Stanton Williams a remporté un concours international 


4 pour la transformation et extension du Musée d'arts de Nantes ainsi que 


ща ec? Siet la conception de la muséographie pour l'ensemble des bâtiments qui for- 

шашын ment le nouveau musée. Stanton Williams s'est aussi vu confier la сопсер- 
4 f tion de l'aménagement urbain des rues et places publiques adjacentes à 
2. Ce sr bis n mh l'ilot muséal. En collaboration avec l'agence graphique Cartlidge Levine, 
@ Stanton Williams l'équipe a concu l'identité graphique et la signalétique du musée. Cette 
ч conception unique, de la typographie à la muséographie, de l'architecture 


Salle d'exposition à l'aménagement urbain, a permis une cohérence architecturale unique. 


Maitre d'ouvrage: 
Ville de Nantes 


Maitre d'ceuvre: 

Cabinet Stanton Williams 
Bureaux d'études: 

BET structure: RFR& SEPIA, 
BET fluide, éclairage 

et acoustique: Max Fordham, 
BET fluides: Gefi, 

BET sécurité incendie: Casso et 


«СЕ GRAND PROJET CULTUREL ET TOURISTIQUE EST UN 
MOTEUR L'ÉCONOMIE LOCALE. IL A NÉCESSITÉ 300 000 HEURES 
DE TRAVAIL, RÉALISÉES POUR LES TROIS QUARTS PAR DES 
ENTREPRISES DE LA RÉGION. LES TRAVAUX ONT MOBILISÉ 
186 EQUIVALENTS TEMPS-PLEIN ANNUELS. » 
JOHANNA ROLLAND, MAIRE DE NANTES, 
PRÉSIDENTE DE NANTES MÉTROPOLE 


associés, 
Économiste, BET VRD et désamiantage: 
Artelia, 


Signalétique: Cartlidge Levene, 
Contróle et coordonnateur SPS: 


Sécuritas 

Entreprises: 

Bouygues Bátiment Grand Ouest 
Surface totale: 

17000 m? 

Rénovation (Palais): 


13000 m? 

Extention (Le Cube): 
4000 m? 

Cout des travaux: 
88,5 МЕ 
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« LA RÉNOVATION DU PALAIS S'EST-ELLE EMPLOYÉE 
À RENDRE AU BÂTIMENT SES POINTS FORTS, SON ÉCHELLE 
TANTÔT GRANDIOSE, TANTÔT INTIME, SON EXTRAORDINAIRE 
LUMINOSITÉ NATURELLE, TOUT EN LUI APPORTANT UNE RÉELLE 
CONTEMPORANEITE FONCTIONNELLE ET ESTHÉTIQUE, DU CLIMAT 
À LA SCÉNOGRAPHIE, EN PASSANT PAR LES SERVICES AU PUBLIC 
OU MÊME L'ACOUSTIQUE DES SALLES. » 
SOPHIE LÉVY, DIRECTRICE CONSERVATRICE DU MUSÉE D'ARTS 


Transformation et continuité 

《Etrange monument aveugle, sorte de piédestal découronné de son qua- 
drige...». Ce commentaire de l'écrivain nantais Julien Gracq exprime 
bien le caractère monumental introverti du Palais des beaux-arts. Lors 
de la conception du projet du nouveau Musée d'arts, nous nous sommes 
efforcés de transformer l'image vétuste et élitiste de l'ancien Palais en 
un musée contemporain vibrant, démocratique et accueillant, un musée 
ouvert sur la ville et ses habitants, qui complète et respecte l'architecture 
existante, juxtaposant, comme pour les collections du musée, l'ancien 
avec le contemporain. La nouvelle extension vient compléter et relier ce 
nouvel ensemble muséographique. Cette ouverture du musée vers l'exté- 
rieur commence avec le remplacement du portail existant le long de la 
façade principale du Palais ainsi que de son étroit escalier d'accès par un 
nouveau parvis, formant un espace public en extension de la rue Clemen- 
ceau, qui sera éventuellement transformée en zone piétonne. Ce large 
emmarchement connecte directement le grand hall d'entrée du musée 
avec la rue et offre aux visiteurs et aux passants un lieu de rencontre et 
de repos le long de la rue Clemenceau. La partie haute du parvis peut 
accueillir des sculptures ou des installations artistiques ou permettre au 
café du musée d’occuper la terrasse en été, générant ainsi des activités 
qui renforcent la présence du musée dans son contexte urbain. 


QUESTIONS À PATRICK RICHARD, 
ARCHITECTE, CO-DIRECTEUR 

DE L'AGENCE DARCHITECTES 
STANTON WILLIAMS 


Les notions de « continuité » et de 
«transformation » semblent nour- 
rir votre vision de l'architecture. Sous 
quelles formes trouvent-elles un abou- 
tissement dans ce projet ? 

Patrick Richard: Ce sont deux notions 
qui nous sont chéres. Elles étaient for- 
tement débattues durant mes études 
d'architecture à l'École polytechnique de 
Lausanne, en Suisse, inspirées par Aldo 
Rossi et le mouvement de La Tendenza. 
Mon professeur, Luigi Snozzi, nous ensei- 
gnait à développer une architecture qui 
ne rompe pas avec le passé, mais vienne 
s'ajouter au contexte historique de la ville 
ou du territoire. À l'agence, nous avons 
expérimenté ces notions il y a plusieurs 
années pour la transformation et l'exten- 
sion du Musée d'art de Compton Verney, 
monument classé « historique ». Elles ont 
aussi été appliquées à plusieurs autres 
projets: la transformation de l'ancienne 
gare de fret de l'époque victorienne de 
King's Cross à Londres, l'université des 
Arts de la Saint Martin's School. Pour le 
Musée d'arts de Nantes, cette juxtapo- 
sition et ce dialogue entre l'ancien et le 
neuf ne s'effectuent pas seulement entre 
la nouvelle extension et le Palais, elle est 
aussi présente à l'intérieur du Palais dans 
la transformation des espaces intérieurs, 
et en sous-sol ou les fondations du báti- 
ment existant sont mises au jour et for- 
ment les espaces d'accueil du public et de 
travail du musée. 


< 


Façade en marbre - Vue intérieure 


< 


Salles d'exposition 


> 


Entrée principale du palais. Entrée du musée 


Dans ce projet, votre travail inclut éga- 
lement la soénographie. Pourriez-vous 
nous en parler ? Y a-t-il eu un dialogue 
avec les équipes du musée ? 

P. R.: Pour l'ensemble des bâtiments, 
la scénographie a été développée en 
étroite collaboration avec la directrice 
et les conservateurs du musée. Très tôt, 
nous avons instauré un dialogue avec les 
équipes du musée: cela nous a permis 
de mieux comprendre les qualités spé- 
cifiques des œuvres d'art qui forment les 
collections, de l'art ancien à l'art contem- 
porain. Nous avons créé des outils de 
conception adaptés: des maquettes 
d'étude qui ont permis aux équipes du 
musée et à nous-mémes de simuler les 
accrochages et aménagements des gale- 
ries. Pour nous, les maquettes sont essen- 
tielles. Nous ne pensons pas que ce tra- 
vail puisse aussi bien se réaliser en trois 
dimensions sur un ordinateur. Tout au 
long du développement des études, nous 
avons produit à la fois des maquettes 
architecturales et muséographiques, l'un 
n'étant pas indissociable de l'autre. 


À lire: 
Le Musée d'arts 
de Nantes 


Stanton Williams 
Édition Archibooks, 
2017 


De part et d'autre du nouveau parvis se trouvent deux larges socles sur- 
montés de «boites» de verre comprenant un ascenseur facilitant l'accés 
au musée et un espace pour des installations d'art contemporain tempo- 
raires. Le récent réaménagement de la rue Clemenceau vient compléter 
latransformation du parvis en créant à son pied un espace public pouvant 
recevoir des animations culturelles. Le cours Jules-Dupré, entre le Palais 
et la nouvelle extension dite « Cube», est rendu accessible au public; il 
ouvre une vue depuis la rue de la nouvelle extension avec sa facade de 
marbre translucide et la large fenétre et galerie de liaison qui surplombe 
le cours, reliant le Cube au Palais. À travers la façade transparente du 
foyer au rez-de-chaussée du nouveau bátiment d'arts graphiques, le long 
de la rue Clemenceau, les piétons peuvent apercevoir les terrasses du 
nouveau jardin des sculptures ainsi que la nouvelle extension du musée. 
De larges ouvertures dans la façade du «Cube» permettent aussi un 
apercu des collections depuis l'extérieur, renforcant la stratégie de rap- 
prochement du public avec le musée et ses collections. 


«LA NOUVELLE EXTENSION DITE < CUBE > SE VEUT UN TRAIT 
D'UNION ENTRE DEUX BÁTIMENTS HISTORIQUES: LE MUSÉE 
- LEPALAIS DES BEAUX-ARTS - ET LA CHAPELLE DE L'ORATOIRE. 
LE CUBE PERMET DE FACON PRATIQUE DE COMPLÉTER 
LE PARCOURS MUSÉOGRAPHIQUE. SA FORME MONOLITHIQUE 
SE REFERE A CELLE DU PALAIS.» 
PATRICK RICHARD, CO-DIRECTEUR DE L'AGENCE D'ARCHITECTES 
STANTON WILLIAMS 
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Portrait 


Architecture- 
Studio 


Texte: Maxime Decommer 
Photos: Sami Trabelsi assisté de Quentin Valériy 


L'Institut du monde arabe à 
Paris, le Parlement européen 
de Strasbourg, le plan 
directeur de PExposition 
universelle Shanghai 2010, 
le théátre national de 
Bahrein, aménagement 
urbain du Fort d’Issy-les- 
Moulineaux ou, récemment, 
la réhabilitation du secteur 
Est du campus universitaire 
de Jussieu à Paris... Les 
réalisations architecturales 
et urbaines d'Architecture- 
Studio, mondialement 
reconnues, sont les manifestes 
incontestables de la réussite 
du groupe francais. Pour 
mieux comprendre cette 
histoire collective, retour sur 
les méthodes et les lieux de 
travail de Pagence. 


Si l'épopée d'Architecture-Studio (AS) 
débute en 1973 lorsque Martin Robain, 
actuel architecte associé, installe sa pre- 
miére agence rue de l'Arbre-Sec à Paris, 
c'est la rue Lacuée, dans le quartier de 
la Bastille, qui, dés les années 1980, hé- 
berge et fédére les talents de plusieurs 
architectes: de nouveaux associés — Jean- 
Frangois Galmiche, Rodo Tisnado, Jean- 
François Bonne —, mais aussi d'autres 
architectes ou artistes — Jean Nouvel, 
Gilles Lézénés, Pierre Soria, Pierre-Mar- 
tin Jacot... —, qui nouent des associations 
ponctuelles à l'occasion de concours. 
L'ancienne herboristerie et ses plateaux de 
travail articulés par la nef centrale baignée 
de lumiére zénithale peuvent étre vus 
comme une pépiniére d'entreprises avant 
l'heure. L'ensemble des équipes d'AS et de 
Jean Nouvel s'y déploie pour le projet de 
l'Institut du monde arabe livré en 1987. 
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Durant la même décennie, l’agence signe 
d’autres bâtiments remarqués comme le 
lycée du Futur à Jaunay-Clan ou l’univer- 
sité de la Citadelle à Dunkerque et intègre 
deux nouveaux associés : Alain Bretagnolle 
et René-Henri Arnaud. 


En 1991, le concours pour la réalisation 
du Parlement européen à Strasbourg inau- 
gure le principe des croissances parallèles 
des effectifs et des surfaces de travail: 
temporairement, un ancien supermar- 
ché du quartier abrite l’équipe intégrée 
d'architectes et d'ingénieurs dédiée au 
projet. En 2005, pour le concours de la 
restructuration de la Maison de la Radio, 
AS réitére cette organisation de travail 
mais investit le rez-de-chaussée d'un édi- 
fice du boulevard de la Bastille, construit 
sur une parcelle limitrophe de l'agence, 
doublant ainsi sa surface. Entretemps, 
Laurent-Marc Fischer et Marc Lehmann 
rejoignent l'équipe des associés. La recon- 
naissance critique du Parlement européen 
offre à AS de confirmer son ambition in- 
ternationale et deux agences voient le jour 
en Chine dans les années 2000, à Shanghai 
et Pékin. Le nombre d'associés grandit en 
paralléle: Roueida Ayache en 2001, puis 
Mariano Efron, Amar Sabeh el Leil, Gas- 
pard Joly et Marie-Caroline Piot en 2009. 
Durant la méme décennie, le groupe crée 
Éco-Cités, filiale spécialisée dans les pro- 
blématiques d'ingénieries environnemen- 
tales et économiques. En 2009, la CA'ASI 
ouvre à Venise, pour transmettre, via des 
expositions et des événements, un état de 
la jeune architecture dans des territoires 
émergents: le continent africain, la Chine, 
mais aussi le Moyen-Orient. À Paris, les 
«Mercredis d'AS», qui mensuellement 


accueillent un architecte, un artiste ou 
un designer pour expliciter sa pratique et 
sa vision d'un sujet, sont appelés à jouer 
un róle similaire. Le groupe compte au- 
jourd’hui 130 personnes exerçant à Paris 
et une quarantaine dans le monde. 


Ce développement mondial relève moins 
d’une politique économique d’expansion 
que de la volonté d’une ouverture cultu- 
relle permanente et renouvelée, inhérente 
à l’histoire de l’agence, dont les équipes 
ont de tout temps été polyglottes, comp- 
tant aujourd’hui plus de 25 nationalités. 
Ce sont les projets qui ont amené AS sur 
plusieurs continents, tout comme ils ont 
fondé les méthodes de travail du groupe. 
Comme le rappellent les associés, gérer 
cette ouverture géographique, humaine, 
dans des agences différenciées qui traitent 
de projets dont les tailles et les programmes 
couvrent un spectre des plus large, néces- 
site avant tout une organisation commune, 
relevant davantage du guide que de la règle 
stricte, laissant la place à la spontanéité qui 
{fait partie de l’âme du groupe», souligne 
Roueida Ayache. À Paris, l'organigramme 
distingue les 12 architectes et urbanistes 
associés d’une quinzaine d’architectes dits 
«partenaires» — des chefs de projet «se- 
піогв», intellectuellement matures 一 , et 
des dizaines d'architectes chefs de projet 
et assistants. Mais cette hiérarchie est en 
vérité secondaire. Ce sont les moments de 
rencontre, ceux qui permettent de poser 
les jalons décisionnels, aussi bien pour 
les projets que la gestion de l'agence, qui 
demeurent les plus importants: ils sont 
progressivement devenus des «rituels» 
propres à AS et structurent la vie de cha- 
cun à l'agence. 


T 


wen 


Plusieurs salles de réunion 
sont nécessaires aux 
«rituels > de l'agence 


Les réunions hebdomadaires du vendredi 
matin pour les projets menés en Chine, 
du lundi pour les autres, sont par exemple 
indispensables pour cultiver le premier 
des préceptes du groupe: la conception 
collective. 《Un principe consubstantiel 
d'AS», souligne Laurent-Marc Fischer. 
«Nous ne sommes pas une Société civile 
de moyens», ajoute-t-il, ni «issus de la 
méme génération, de la méme école, ni un 
regroupement de copains, ou un club... 
mais on partage, l'ensemble des associés et 
de l'équipe, cette méme volonté de travail 
en commun». Chorales, ces rencontres 
permettent aux associés de définir la stra- 
tégie à suivre pour chaque projet et la 
méthode est reconduite, sans disjonction, 
de la conception au suivi des chantiers. La 
réflexion collective ne signifie jamais «le 
consensus mou». Comme le reléve Rouei- 
da Ayache: «Il y a toujours un moment 
oü une idée s'impose par sa force et son 
évidence et nous y travaillons alors en- 
semble.» Dans un premier temps, la per- 
manence du dessin à la main — aisément 
compréhensible par un partage de codes 
orientant les supports, outils, couleurs ou 
symboles à utiliser, soit la définition d'un 
«langage commun», souligne Amar Sabeh 
el Leil — permet des échanges fructueux. 
Par la suite, la maquette numérique est 
l'outil conceptuel privilégié. Chaque pro- 
jet est plus particuliérement suivi par deux 
associés, et ses caractéristiques et ses en- 
jeux orientent la constitution d'une équipe 
dont les membres présenteront les compé- 
tences les plus adaptées: mobilité et mal- 
léabilité restent au service de l'urbanisme 
et de l'architecture. 


portrait 


Pour la direction de l'agence, l'échange 
et la transversalité sont aussi de mise. Si 


chaque póle inhérent à toute entreprise 
d'une telle taille — gestion financiére, 
sociale, juridique, informatique, com- 
munication, etc. — fonctionne gráce à 
des compétences fortes et spécifiques, 
le principe de la responsabilité croisée 
prévaut et, au-delà de l'architecture, 
chaque associé ou partenaire de l'agence 
s'investit dans un domaine de son choix. 
Les réunions hebdomadaires d'organi- 
sation du vendredi, mais aussi les déjeu- 
ners mensuels réunissant les associés et 
les partenaires pour des échanges sur 
une thématique ciblée, sont l'occasion de 
rendre compte du travail collégial mené, 
par exemple, sur les dossiers de candida- 
ture, la stratégie de communication, ou 
encore la méthode de l'agence en matiere 
de maquettes numériques. À l'instar des 
réunions consacrées aux projets, ces ri- 
tuels s'écartent résolument de la simple 
volonté de «passer en revue? les choses, 
pour offrir les possibilités d'un rebond 
réflexif collectif. C'est ainsi, par exemple, 
que l'agence a développé et intégré dés 
2012, de maniére trés poussée, le BIM. 
Toutes ces rencontres, et les implications 
et les travaux qui les précédent, sont aussi 
des rites d'intégration et les vecteurs de 
la transmission de la culture d'AS: elles 
donnent à comprendre, entretenir mais 
aussi enrichir une approche architectu- 
rale et urbaine, une philosophie de travail 
et un langage communs. Tout ce qui per- 
met de saisir comment l'agence traite de 
projets si différents, mais avec une telle 
cohérence. 
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Pas de bureaux fermés mais 


de grands plateaux de travail 
collectifs 
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La nef centrale de l’ancienne 
herboristerie et les arbres 
plantés par AS 
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Portrait 


Au sous-sol, les archives 
d'AS 
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Le < 30 boulevard de la 
Bastille », l'extension 
aménagée en 2005 


Le passage vitré reliant les 
deux entités de l'agence 
parisienne NT 
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ARCHITECTURE /INGENIERIE 


chronique 


LE PROBLÈME TECHNIQUE 
(MYTHOLOGIES ET PARADOXES) 


Au-delà de la figure de l'< Ingénieur >, c'est l'idée de progrès technique qui est 


interrogée. 


Texte et photos: 
Claude Labbé 
: ESPRIT: 
べべ < 
Le train du progrès? (Grand Train, rue Ordener. 
Anonyme) 
< 
Numéro d'avril-mai de la revue Esprit, «Le problème 
technique» 
Y 


Cyrus Smith, figure de l'Ingénieur dans l'imaginaire 
du xrx* siècle 


« C'était un de ces ingénieurs qui ont voulu 
commencer par manier le marteau et le pic, 
comme ces généraux qui ont voulu débuter 
simples soldats.(...) Véritablement homme 
d'action en méme temps qu'homme de pen- 
sée (...) trés instruit, trés pratique (...) c'était 
un tempérament superbe, car, tout en restant 
maître de lui, quelles que fussent les circons- 
tances, il remplissait au plus haut degré ces 
trois conditions dont l'ensemble détermine 
l'énergie humaine: activité d'esprit et de 
corps, impétuosité des désirs, puissance de la 
volonté.» 

Cette description de Cyrus Smith, l'ingénieur 
démiurge de L'Île mystérieuse de Jules Verne, 
prête à sourire tant elle apparaît aujourd’hui 
éloignée des modèles susceptibles de galvani- 
ser les foules. Au-delà de la figure elle-même 
de «PIngénieur», c'est aussi l’idée de pro- 
grès, et de progrès technique en particulier 
qu’elle interroge. 

C’est précisément le thème du numéro 
d’avril-mai de la revue Esprit qui regroupe, 
sous le titre «Le problème technique», plu- 
sieurs contributions de philosophes et d'uni- 
versitaires dont cette chronique se propose 
de faire l'écho. 

Jean Vioulac!, dans son texte «L'émancipa- 
tion technologique», nous rappelle que «la 
technique ouvre à l'homme l'espace de sa 
liberté et celle du progrés», et qu'elle « défi- 
nit la position fondamentale de l'humanité au 
sein de la nature». C'est pourquoi, contrai- 
rement aux classifications sommaires cou- 
rantes, «la question de la technique reléve 
de la philosophie», écrit-il. Il en veut pour 
preuve Aristote, Descartes ou Freud qui se 
sont inspirés dans leurs théories des modeles 
techniques de leur époque. Mais ce qui carac- 
térise la nótre, pour Jean Vioulac, c'est que 


1 Professeur de philosophie, auteur de Science et révolution. 
Recherches sur Marx, Husserl et la phénoménologie (Puf, 2015). 
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Papeteries de la Seine 


«"L'INVENTION TECHNIQUE EST DIRECTEMENT FONDEE SUR L'ÉLABORATION THÉORIQUE" 
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ET NON PLUS SUR LA PRATIQUE. > 
JEAN VIOULAC 


«l'invention technique est directement fon- 
dée sur l'élaboration théorique» et non plus 
sur la pratique. Ce qui a pour conséquence de 
diminuer la capacité de décision de l'homme 
du fait du «transfert dans la machine des capa- 
cités intellectuelles propres à l'étre humain». 
On pense ici au pouvoir des «fameux» algo- 
rithmes ou aux objets connectés, qui, de la 
sphére financiére à celle de la consommation 
quotidienne, conditionnent ce qu'il faut bien 
nommer nos (pulsions » individuelles. 


«Aprés tout, nous avons toujours tout 
trouvé.» 

« Aprés tout, nous avons toujours tout trou- 
уе», écrit Philippe Bihouix? avec ironie dans 
les premiéres lignes du « Mythe de la techno- 
logie salvatrice». L'ingénieur qu'il est s'in- 
terroge sur la capacité de notre monde, face 
aux dangers de tous ordres qui le menacent 
(réchauffement climatique, pollution, surpo- 
pulation, pénurie de matiéres...), à «sortir 
par le haut» via l'innovation technologique. 
Mais pour lui, il est illusoire de penser que la 
«croissance verte » et les promesses du numé- 
rique vont venir nous sauver car «Те progrès 
dans sa version “techno-solutionniste” néces- 
site de puiser dans des ressources rares, dont 
la transformation est énergivore et le taux de 
recyclage extrémement faible ». Il milite ainsi 


2 Ingénieur centralien, il est l'auteur de plusieurs ouvrages sur 
la question des ressources non renouvelables et des enjeux 
technologiques associés. ІІ est membre fondateur de l'Institut 
Momentum. 


pour «une voie de transition post-croissance, 
vers un nouveau “contrat social et environ- 
nemental"». Aprés le lien entre technique 
et philosophie, c'est celui entre technique et 
politique qui est ici mis en lumiére. 

Le robot est-il «la promesse d'un avenir 
enchanté et merveilleux», comme on vou- 
drait nous le faire croire à grand renfort de 
colloques et de salons, questionne Fran- 
çois Jarrige?. Dans «Promesses robotiques 
et liquidation du politique», il dénonce ce 
«mirage chargé de combler le vide politique 
contemporain et de répondre aux crises so- 
ciales et écologiques à répétition». Alors le 
robot, «dernière manifestation du génie hu- 
main», ne serait-il pas un élément d'une nou- 
velle mythologie entretenue par «la culture 
des ingénieurs et leur enthousiasme systéma- 
tique en faveur des machines», freinée uni- 
quement par notre crainte: celle du «spectre 
du chómage de masse et de l'obsolescence 
de l'homme»? Mais on peut s'interroger sur 
la vigueur ou le poids de cette crainte face à 
la doxa d'un néo-libéralisme triomphant, et 
Francois Jarrige de conclure: «Le réve robo- 
tique contemporain est l'une des manifesta- 
tions les plus éclatantes et les plus terrifiantes 
de nos impasses socio-écologiques (...), de 
notre incapacité profonde à expérimenter 
d'autres chemins que la course vers l'abime 
technologique. » 


S Historien des techniques, maître de conférences à l'Université 
de Bourgogne. Son dernier ouvrage: La Modernité désenchan- 
tée. Relire l'histoire du хіх? siècle (La Découverte, 2017). 


chronique 


LE MOT DE L'ARCHITECTE JEANNE GANG, 
ARCHITECTE, FONDATRICE DE STUDIO 
GANG, AGENCE INTERNATIONALE 
D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME BASÉE 
À CHICAGO ET NEW YORK 


«L'accélération de la croissance de la popula- 
tion, rendue possible par les progrés techniques 
du xix? siécle quand les ressources étaient abon- 
dantes et l'espace apparemment illimité, a produit 
une société fondée sur la consommation. Mais 
avec une population qui atteint un seuil critique, 
des ressources qui зершвеп! et des changements 
climatiques qui remettent en question le potentiel 
de la planéte Terre, de nouvelles stratégies et atti- 
tudes doivent émerger. Plutót qu'une technologie 
incitant à l'excés de la part de certaines personnes 
au détriment des autres, la technologie, sur une 
planéte toujours plus densément habitée, devra 
S'orienter vers la construction de meilleures rela- 
tions humaines. L'innovation technique et l'inno- 
vation en matiére de conception architecturale 
doivent ainsi ceuvrer à relier les peuples plus étroi- 
tement et plus instantanément, non parce que c'est 
moralement juste, mais davantage parce que nous 
aurons intérét à le faire jusqu'à ce que la planéte 
soit stabilisée et que la croissance atteigne un seuil 
raisonnable. » 


A 
L'horizon technique (Chaufferie de La Défense vue du parc Nelson-Mandela) 


«La technique est à la fois ce qui nous rend 
bétes, et ce qui permet de lutter contre la 
bátisse.» 

Bernard Stiegler* pourrait réconcilier tout 
le monde dans son texte « Critique de la rai- 
son impure», par référence au texte de Kant, 
quand il énonce: «La technique est à la fois 
ce qui nous rend bétes, et ce qui permet de 
lutter contre la bétise» (propos qui n'est 
pas sans rappeler la citation de Paul Virilio: 
«L'invention du navire est aussi celle du nau- 
frage». Mais c'est pour jeter immédiatement 
une ombre sinistre en écrivant: «La tech- 
nique et la technologie, de plus en plus puis- 
santes, désintégrent les organisations sociales 
et l'intelligence collective qui sont pourtant 
à l'origine de ces technologies mémes.» Car 
pour le philosophe, ce qui est essentiel, c'est 
précisément de (re)donner du sens à nos actes 
et d'établir une relation étroite entre rationa- 
lité et sens; condition size qua non pour étre 
en mesure de réaliser la «bifurcation posi- 
tive» qu'il appelle de ses voeux afin d'aller 
au-delà de l'anthropocéne qu'il considére 


4 Philosophe, directeur de l'Institut de recherche et d'innovation. 
Auteur de Dans la disruption. Comment пе pas devenir fou ? 
(Les liens qui libérent, 2016). 


comme une impasse, et de s'orienter vers 
un (négaanthropocène» qui permettra au 
vivant de reprendre le contróle des choses, et 
de continuer ainsi à développer cette capacité 
qu'il a «à différer l'entropie dans le temps». 
Ajoutant à la relation au philosophique et au 
politique, Bertrand Stiegler affirme ainsi le 
lien entre technique et question sociale, re- 
prenant la thése de Bertrand Gille: « Ce qui 
fait la cohérence et la durabilité des sociétés 
est leur maniére d'articuler la dynamique 
transformatrice du systéme technique avec la 
cohérence des systèmes sociaux.» 

Parce que la technique cristallise aujourd'hui 
des réactions extrémement contrastées — une 
partie de l'humanité ne jure que par elle pour 
résoudre les maux de notre quotidien, quand 
une autre dénonce les lendemains tragiques 
qu'elle nous prépare! —, elle, dont l'objectif 
était hier de libérer l'homme, ne serait plus 
aujourd'hui qu'un instrument d'asservisse- 
ment des peuples! 

La technique ne serait-elle pas en définitive à 
l'image du personnage de Junie dans Britan- 
nicus de Racine: celle «qui n'a mérité ni cet 
excès d'honneur, ni cette indignité ». 
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NOUVELLE RUBRIQUE SUR UN SUJET D'ACTUALITÉ PAR BERTRAND LEMOINE, 
architecte, ingénieur et historien spécialiste de l'histoire et de l'actualité de l'architecture, 
de la construction, de la ville et du patrimoine aux хіх? et xx? siècles. 


CHRONIQUE 


Texte et photos: 
Bertrand Lemoine 


LONDRES VOIT LES CHOSES 
EN GRAND 


S'il y a quelque chose qui impressionne le visiteur dans l'effer- 
vescente capitale britannique, c'est bien le nombre de grues 
que l'on voit fleurir un peu partout, jusque dans le centre de la 
City. Le Brexit n'a semble-t-il pas encore fait son effet, et mal- 
gré une certaine inquiétude sur ses conséquences à moyen 
terme, Londres garde son optimisme et son dynamisme. 


Certes, les Britanniques n'ont pas encore tous compris qu'ils 
devront se défaire de toutes les institutions européennes 
qui sont installées sur leur territoire, qu'ils devront payer un 
montant colossal - on parle de 100 milliards d'euros - pour 
honorer leurs engagements passés, que les volumes unitaires 
de leurs produits alimentaires sont réduits pour ne pas aug- 
menter leurs prix. Mais Londres, seule mégapole européenne 
avec Paris et Moscou, garde la téte haute. 
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Des tours par centaines 

Londres a déjà connu ces dernières années une série de métamorphoses. Outre son 
développement considérable vers l'est, dans le quartier des Docklands, et dont les Jeux 
olympiques de 2012 n'ont été qu'une étape, le centre méme de Londres s'est hérissé de 
tours plus ambitieuses les unes que les autres. La City a vu Leadenhall en 2014 par Rogers 
Stirk Harbour and Partners, et plus récemment la controversée 22 Bishopsgate avec ses 
218 mètres, en voie d'achèvement. Sur la rive droite de la Tamise, la tour Shard - «l'Ai- 
guille > - de Renzo Piano domine de ses 310 mètres le paysage de Londres et offre de son 
lobby proche du sommet un panorama incomparable. 


Pas moins de 26 tours ont été construites en 2016 et 455 autres - en fait des bátiments 
de plus de 20 étages - sont en projet, dont 91 en chantier et 256 ayant obtenu un per- 
mis de construire! Ce seront une petite trentaine en 2017 et une quarantaine en 2018 qui 
seront prochainement livrées. Une maquette 3D de l'ensemble de Londres est d'ailleurs en 
préparation par la municipalité, qui encourage ce phénoméne, pour intégrer l'impact des 
projets de maniére réaliste dans leur contexte. Ces tours se concentrent cependant dans 
quelques quartiers particuliers: outre la City et particulierement sa partie est, 77 tours 
sont en projet à Tower Hamlets vers Canary Warf tout à l'est, 68 à Greenwich au sud-est, 
37 à Southwark sur la rive sud, 33 à Hammersmith et Fulham à l'ouest. C'est que Londres 
a besoin de montrer au monde la vitalité préservée de son industrie financiére, méme si 
beaucoup de ces tours sont des logements, dans un contexte de crise de l'offre face à 
une forte demande poussée par les diverses diasporas qui ont choisi Londres comme lieu 
d'élection. Le paysage de Londres est en train de changer fortement pour proposer une 
matérialisation de sa capacité d'attraction internationale et concrétiser une offre consi- 
dérable d'investissements dans un contexte jugé politiquement sécurisé malgré le Brexit. 
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ACTUALITES 


> 

Logements installés 
au coeur d'anciens 
gazomëtres prës de 
Saint-Pancras 
(Wilkinson Eyre 
architectes). 
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Mais oe ne sont pas seulement les tours qui modifient le paysage de Londres. Une longue 
ligne de transport public est-ouest, le Crossrail - désormais baptisee Elizabeth Line -, 
va progressivement à partir de 2018 se superposer au réseau de métro pour permettre 
de traverser la capitale britannique de part en part. Cette ligne rapide, dont l’idée avait 
été lancée dès 1941, avec deux branches à l'est et deux à l'ouest dont une vers Heathrow 
et une partie centrale de 21 kilometres en souterrain, s'étendra sur 118 kilometres. Avec 
ses rames longues de 200 métres et une fréquence de 24 trains à l'heure aux heures de 
pointe, on s'attend à ce qu'elle soit saturée dés son ouverture, avec 200 millions de pas- 
sagers par an. 


Autour des gares 

Le projet s'accompagne d'importants développements immobiliers autour des dix sta- 
tions du centre de Londres, notamment autour de la gare ferroviaire de Paddington, qui 
devraient générer environ £500 millions. в viendront modestement compléter le coût 
total du projet qui s'élève à £14,7 milliards, alimenté à la fois par des taxes publiques et des 
investissements privés. Une autre ligne, Crossrail 2, est également envisagée pour 2033 
entre le nord et le sud de Londres pour un coüt de l'ordre de £32,6 milliards. Moins média- 
tisé que le Grand Paris Express, mais presque aussi ambitieux, ce projet va contribuer à 
redéfinir la géographie du Grand Londres. Mais alors qu'à Paris l'accent est mis sur des 
lignes circulaires, le choix à Londres a été de clairement privilégier de grands axes trans- 
versaux. ll est vrai que la plus courte distance d'un point à un autre est la ligne droite. 


«LA JUXTAPOSITION PARFOIS INCOHERENTE ET BRUTALE DE BÂTIMENTS D'EPOQUES 
DIFFÉRENTES FAIT PARTIE DU CHARME DE LONDRES. » 


Par ailleurs, un réaménagement total de toutes les emprises ferroviaires situées entre la 
gare de Saint-Panoras et la gare de King's Cross voisine est en voie d'achèvement. ll mêle 
intelligemment réhabilitation demprises industrielles en brique jaune et structures métal- 
liques avec des constructions neuves. Au bord du Regent Canal qui traverse l'emprise, un 
autre petit gazometre héberge un centre d'information. Le quartier s'est réorganisé autour 
de généreux espaces publics, de grands blocs de bureaux, dont le dernier sera le siège 
de Google le long de la gare de King's Cross qui vient d'être agrandie, et des logements, 
y compris sociaux. Trois unités totalisant 145 logements seront bientót insérées par Wil- 
kinson Eyre dans les cylindres de gazometres victoriens démontés puis remontes. Prix de 
départ: 20000 € du m? tout de méme! Le commerce n'est pas en reste, avec de nom- 
breuses boutiques et restaurants à la mode déjà présents et un futur centre commercial, 
le Coal Drops Yard, installé dans des entrepóts en brique réhabilités et surmontés d'un 
monumental auvent-signature dessiné par Heatherwick Studio. 


Plus en périphérie, Londres ne manque pas non plus de grands projets. L'ancienne usine 
d'électricité de Battersea, au sud-ouest de Londres, immortalisée en couverture de l'al- 
bum Animals de Pink Floyd en 1977, est en train d'étre entiérement reconstruite au pro- 
fit d'un centre commercial entouré de bureaux et surmonté en attique de 253 logements 
de luxe, déjà vendus sur plans. Seuls les quatre murs périphériques en brique brune ont 
été conservés, à l'instar d'une autre usine devenue la Tate Modern il y a dix-sept ans. Les 
quatre célébres cheminées ont été détruites mais reconstruites à l'identique et rendues 
accessibles au public. Tout autour setendra un énorme complexe immobilier qui sera 
progressivement inauguré entre 2017 et 2026, avec 4 200 logements, une grande partie 
de luxe - avec des penthouses à £30 millions - et 1596 de logements « abordables », des 
bureaux - dont le siége d'Apple Europe -, une salle de concerts de 2000 places, des com- 
merces... 


La juxtaposition parfois incohérente et brutale de bátiments d'époques différentes fait 
partie du charme de Londres. Elle témoigne d'une belle vitalité et d'une attractivité soute- 
nue, méme si cela doit se faire au détriment d'une certaine cohérence urbaine. En tout cas, 
la valorisation de l'héritage victorien semble acquise au profit d'une ville qui ne renie pas 
son passé industriel pour mieux se projeter dans l'avenir. 
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Immeuble de bureaux 
Four Pancras Square, à 
structure périphérique 
en acier autopatinable 


(Eric Parry architecte). 


4v 

Immeubles en 
construction ou en 
voie d'achévement sur 
Parkside King's Cross. 
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h La collection 


1 Spring Larch 
2 Autumn Larch 
3 Winter Larch 
4 Clean Spruce 
5 Vivid Spruce 
6 Honey Pine 

7 Snow Birch 

8 Wild Pine 


8 designs 
à prendre en main ! 


Nordus est une collection accessible de 


panneaux revêtus de placage qui s'insèrent 


parfaitement dans (а tendance vers un 
aménagement intérieur plus Scandinave et 
moderniste. 


t 


Pour 'Nerdus', seulement le meilleur 0015 
de conifères et de bouleau est collecté et 
= s Е soigneusement mis en œuvre pour obtenir un 


placage finement coupé. 


22 La collection Nerdus' comprend 8 designs qui 


== s'adaptent parfaitement dans un intérieur contemporain 
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EN TERRE INCONNUE! 
Les architectes francais 
s'exportent 


Petites structures en quéte de marchés inacces- 
sibles en France, ou agences confirmées armées 
d'un réseau, voire méme de structures locales, les 
configurations des architectes francais oeuvrant 
à l'étranger sont contrastées. S'il est difficile 
d'établir un parcours type, ils partagent néan- 
moins des motivations communes et construisent 
dans les mémes zones géographiques. 


Texte: 
Sophie Trelcat 
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«Death by Architecture com 》, c’est là que tout a com- « NOUS SOMMES DANS UNE 
mencé: la consultation du site de diffusion d’appels PÉRIODE MARQUÉE PAR LA 


à concours internationaux amenait l’architecte fran- 
co-libanaise, Lina Ghotmeh à répondre avec ses deux 


MOBILITÉ. TRAVAILLER À 


jeunes confréres, l'Israélien Dan Dorell et le Japonais L'ÉTRANGER EST PRESQUE 


Tsuyoshi Tane, à la proposition de concevoir le Musée NATUREL. DE PLUS, LE 
national de l'Estonie. De maniére inattendue, ils rem- DÉVELOPPEMENT DU 


portent la compétition en 2006 alors que le trio est 


en mission à Londres pour l'Atelier Jean Nouvel. Ras- METIER FAIT QUE L'ON A 
semblant leurs sensibilités et leurs particularités cultu- ACCES A DES MARCHES 


relles, ils créent dans la foulée l'agence DGT, basée à LOINTAINS. » 


Paris. Livré dix années plus tard, le MNE sera salué par 


l'obtention du grand prix AFEX 2016 récompensant LINA GHOTMEH 


des bátiments réalisés à l'étranger par des architectes 
francais, tels que l'Université Ewha de Séoul par Dominique Perrault ou 
la Cité de la musique de Rio par Christian de Portzamparc. 


L'aventure fait figure d'exception à plusieurs égards: étant donné la na- 
ture nationale du programme et la toute récente autonomie du pays en 
2004, autrefois sous le joug soviétique, rien ne laissait imaginer l'attribu- 
tion possible de l'ouvrage, un mastodonte de 34 000 2, à des architectes 
non estoniens. De plus, DGT remettait un projet implanté sur une partie 
du site qui n'était pas allouée au musée et brisait par ailleurs le principe 
d'exposition chronologique. 


L'audace et l'expérimentation auront donc obtenu les faveurs du jury. Il 
faut dire que les trois jeunes créateurs auront, dans ce cadre étranger, 
débridé leur imaginaire. Prenant la forme d'un monolithe de verre et de 
béton de 350 m de longueur pour 70 m de largeur, le musée, avec sa toi- 
ture inclinée, prolonge physiquement et visuellement une ancienne piste 
d'aviation de la base militaire soviétique qui occupait ce site, en lisiére de 
la ville de Tartu. Radical et surréaliste, ce monolithe affirme à l'échelle du 
paysage l'idée d'une utopie réifiée. 


A A 


Musée national de TEstonie à Tartu, 2016, 
Lina Ghotmeh avec DGT architects 
© Takuji Shimmura 


en terre inconnue! 
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Stone garden, immeuble mixte а Beyrouth, Liban 
en chantier, Lina Ghotmeh - architecture 


© Tina Ghotmeh A 


Toujours basée à Paris et ayant depuis créé sa propre agence, Lina 
Ghotmeh poursuit un brillant parcours en œuvrant tant en France qu’à 
l'étranger. Elle livrera prochainement un immeuble de logements à Bey- 
routh, ancré dans son contexte de ville marquée par la ruine. À propos 
de ces allers-retours culturels profondément inclus dans son processus 
de travail, elle explique: «Nous sommes dans une période marquée 
par la mobilité. Travailler à l'étranger est presque naturel. De plus, le 
développement du métier fait que l'on a accés à des marchés loin- 
tains.». Elle poursuit: «Le travail à l'étranger permet de comprendre 
de nouveaux territoires et de nouvelles cultures. Nous sommes aussi 
amenés à questionner la réglementation et, de fait, à inventer de nou- 
velles maniéres de faire. Lorsque l'on intervient dans un ailleurs, on se 
transporte dans un univers plus audacieux, mais cela demande un réel 
investissement physique et mental», précise la créatrice. Ainsi, pour 
cette génération d'architectes, baignée dans les programmes étudiants 
d'échanges Erasmus et formée dans les plus grandes agences inter- 
nationales, sortir des frontiéres est un fait qui s'impose de lui-méme. 
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L'appel du large 

Exceptionnelle de par sa teneur expérimentale, cette épopée en Estonie, 
n’est pas pour autant un cas unique: après avoir rencontré un médecin 
leur offrant l’opportunité d’édifier un hôpital à Hô Chi Minh Ville au 
Vietnam, AW2, toute jeune agence à l'époque, est parvenue à s'impo- 
ser comme une référence en matiére d'hótel de luxe en Asie du Sud-Est. 
Réunissant vingt salariés aujourd'hui, elle revendique la réalisation de 
80% de son chiffre d’affaires à l’étranger!. Quant à Coldefy & associés, 
basés à Lille, c'est le concours de l'Institut du design de Hong Kong, qui 
leur a ouvert les portes de la Chine oü ils ont remporté en 2016 le Centre 
culturel et artistique de Shenzhen. De retour en France, aprés avoir fait 
leurs classes à New York, ils se voyaient confier les 40 000 m? de l'Institut 
du design alors qu'ils n'avaient pas encore de structure d'agence?. Nom- 
breux sont les concepteurs qui souhaiteraient construire à l'étranger. Pas 
mal s'y sont cassés les dents. Cette quéte du Graal, au-delà des facteurs 
chance et talent, nécessite une solide structure d'agence, un tissu rela- 
tionnel bien établi et une forte dose d'opiniátreté. 


Pour leur projet hongkongais, Coldefy & Associés avaient embauché 
deux architectes locaux dont ils étaient devenus le sous-traitant en cé- 
dant leurs droits intellectuels. L'agence n'a ni gagné, ni perdu d'argent. 
«En Estonie, l'architecte n'a pas le róle de maitre d'oeuvre comme en 
France, il assure plutót une sorte de suivi artistique. Aussi le combat fut- 
il ardu, et je suis allée toutes les deux semaines sur place afin de négocier 
le contrat», raconte pour sa part Lina Ghotmeh. 


1 Témoignages et citations extraits de la table ronde réalisée par le Moniteur en 2013 et publiée sous le 
titre « Architectes à l'export: retour sur expérience ». 

2 Voir l'article de Catherine Sabbah dans les Échos du 21/11/2013, < Ces architectes frangais qui percent 
à l'étranger ». 
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Centre culturel et artistique de Bao'an 
à Shenzhen, Chine, études en cours 
Codelfy & Associés Architectes Urbanistes 


en terre inconnue! 
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Tour Prism, New York, USA, 2016 
Christian de Portzamparc 


» 
Cite des Arts, Rio de Janeiro, Bresil, 2013 


Christian de Porizamparc Rompue à l'exercice de la pratique internationale avec des projets réa- 

TIME lisés en Chine, en Malaisie, au Maroc, en Australie ou encore au Qua- 
tar, l'agence Richez Associés avait tenté l'aventure sud-américaine avec 
un projet global de tramway: «Nous avons failli développer un projet 
à Mexico, car nous avions accompagné Alstom sur la fabrication du 
projet et de leur offre», explique Thomas Richez, «Deux heures avant 
de prendre l'avion, nous avons appris que le contrat n'avait finalement 
pas été signé». L'infrastructure ne verra donc pas le jour, mais voyager 
dans les bagages de grands industriels peut-étre une autre voie possible. 
Rejoignant les motivations de nombre de ses confréres, Thomas Richez 
précise à propos de son expérience hors des frontières nationales: < C'est 
toujours un grand plaisir de travailler loin de ses bases. Le déracinement 
aiguise le regard et permet un effet retour sur ce que l'on peut faire en 
France: le tri entre ce qui est fondamental au projet et ce qui l'est moins, 
ce qui mérite d'étre purgé et évacué, est alors clarifié et plus facile.» 


Outre les opportunités de combler le déficit de la commande publique 
actuelle, les projets étrangers offrent aussi la possibilité de travailler sur 
des programmes et des échelles inexistants en France. Ainsi des grandes 
infrastructures, des grands musées ou encore des tours. Cette derniére 
typologie commence à se développer en France, mais plus que frileu- 
sement. Rappelons-nous à cet égard que les plus beaux exemplaires de 
tours au monde ont été réalisés à l'étranger par les français, Perrault; 
Nouvel et Portzamparc dont les ceuvres sont par essence internationales. 
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en terre inconnue! 


< 

Vienna DC Towers, Vienne, Autriche, 2016 
Dominique Perrault architecture 

© Michael Nagl - Dominique Perrault Architecte - Адасу 


» 
Tour Fukoku, Osaka, Japon, 2010 
Dominique Perrault Architecte 


© Gaëlle Lauriot-Prevost - Dominique Perrault Architecte — Adagr 


Portrait robot 

L'agence Richez Associés représente le profil type de la structure à meme 
de travailler à l'étranger en réunissant un grand nombre de compétences: 
fort d'environ 80 salariés, le groupe comprend un bureau d'études inté- 
gré et des développeurs de projet de choc. 


Et pourtant, Қ A, placée au vingtième rang français, est classée dans les 
poids légers face aux mastodontes anglo-saxons. Les agences hexagonales 
dépassant les 100 personnes et les 10 millions d'euros annuels de CA 
sont rares et pésent peu en comparaison des majors tels le britannique 
Foster & Partners et ses 1067 architectes salariés, troisiéme mondial, ou 
encore l'américain SOM au sixiéme rang mondial avec 880 architectes 
salariés. 


Il reste difficile d'établir un fil conducteur en matière de projets français 
réalisés à l'étranger tant les cas de figure sont variés et les chiffres quasi 
inexistants. Créée en 1996, l'AFEX — association des 
Architectes Français à l'Export —, tête de réseau pour 
3 

« C'EST TOUJOURS les agences frangaises tentées par l'export, s'attache à 
UN GRAND PLAISIR DE développer le a Benchmarking»: «Il y a dix ans, nous 


TRAVAILLER LOIN DE SES avons voulu conduire une étude, mais obtenir des 
BASES. LE DÉRACINEMENT chiffres est difficile à cause des différences de bases 


déclaratives», explique Madeleine Houbart, secré- 
AIGUISE LE REGARD ET taire générale de PAFEX, qui poursuit: {Nous avons 
PERMET UN EFFET RETOUR tenté de faire une approximation et nous estimions il 


А y a dix ans que 3,5% du СА de l'architecture française 
SUR CE QUE LON PEUT provenaient de l'étranger. Notre approche est un peu 


FAIRE EN FRANCE: LE expressionniste, déclare-t-elle avec humour, mais quoi 
TRI ENTRE CE QUI EST qu'il en soit, les plus grosses agences sont mieux ar- 


FONDAMENTAL AU PROJET mées à l'export car celui-ci représente un risque. Il faut 
avoir des références à montrer aux maîtres d'ouvrage 

ET CE QUI L'EST MOINS, CE qui se reposent sur les qualifications des agences. Tou- 
QUI MÉRITE D'ÉTRE PURGÉ tefois, les plus grosses ne sont pas les seules présentes 
ET ÉV ACUÉ, EST ALORS x Pexport, il en Gs aussi - tres pointues dans leur 

M omaine. Ce sont des profils qui peuvent exporter, 
CLARIFIE ET PLUS FACILE.> comme dans le secteur hospitalier ou hótelier. Idem 


THOMAS RICHEZ concernant la ville durable. » 
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Nouveaux Eldorados 

S'il est difficile de se repérer dans cette nébuleuse de données, il est néan- 
moins possible de repérer un déplacement géographique. La Chine et le 
Moyen-Orient ne sont plus les pays porteurs de projets: {Les pays où les 
architectes francais ont le plus de chance sont ceux oü existe une panne 
concernant le métier ou la formation d'architectes. En Chine, l'économie 
a changé et il existe de trés bons concepteurs, l'activité libérale se déve- 
loppe. Au Moyen-Orient, le marché s'est calmé. C'est en Asie du Sud- 
Est et par exemple au Vietnam que les activités se développent», précise 
la secrétaire générale de РАҒЕХ. 


Parmi ses missions, РАЕЕХ organise tous les deux ans des colloques dans 
des zones porteuses oü s'expriment un besoin solvable et un désir d'ar- 
chitecture. Son dernier colloque s'est déroulé au Vietman et le prochain 
se tiendra en Iran. «Nous faisons de la veille, nous sommes des aiguil- 
leurs. L'AFEX forme comme une équipe de maitrise d'oeuvre unie.» 


Sera-t-elle mise à mal par le développement d'une branche du marketing 
architectural? Les sociétés {Talents & Co» ainsi que {Global Archi »,vé- 
ritables agents pour promouvoir les architectes français à l'étranger, ont 
été respectivement créées en 2015 et en 2011. «Nous ne sommes pas 
tout à fait sur le méme créneau, nous faisons de la veille. Et si nous arri- 
vons à nous épauler, pourquoi pas? » expose Madeleine Houbart. 


4 

Tramway de Casablanca, Maroc, 2012 
Richez Associés 

© Richez Associés / Stefano Berca 


< 
Opéra de Jinan, Chine, 2014 
Richez_Associés avec Paul Andreu 


Ə Paul A A 


Andreu architecte + Richez Associes/ Philippe Ru 


au 
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Grand prix AFEX 2014 à Venise, Palais Zorzi, 
Unesco 
© DR 


» 

Exposition des vingt ans de ГАҒЕХ présentée au 
Palais-Royal, Paris - Octobre-décembre 2016 

© Nicolas Guilbert 


« LES PAYS OÙ LES 
ARCHITECTES FRANÇAIS 
ONT LE PLUS DE CHANCE 

SONT CEUX OÙ EXISTE UNE 
PANNE CONCERNANT LE 
MÉTIER OU LA FORMATION 
D'ARCHITECTES. EN CHINE, 
L'ÉCONOMIE A CHANGÉ 

ET IL EXISTE DE TRES 
BONS CONCEPTEURS, 
L'ACTIVITÉ LIBÉRALE SE 
DÉVELOPPE. AU MOYEN- 
ORIENT, LE MARCHÉ 

S'EST CALMÉ. C'EST EN 
ASIE DU SUD- EST ET PAR 
EXEMPLE AU VIETNAM 
QUE LES ACTIVITÉS 

SE DÉVELOPPENT. » 
MADELEINE HOUBART, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 

DE L'AFEX 


Architecte? Avis de temps incertain 

Dans ses Souvenirs de Pologne, l'écrivain Witold Gom- 
browicz expliquait à propos du déplacement géogra- 
phique — il souhaitait quitter sa Pologne natale - que 
l'important n'était pas la destination mais le lieu de 
départ, ce que l'on quitte. Ce point de vue peut éclairer 
l'export de l'architecture en France: quelle est la situa- 
tion actuelle sur notre territoire? Les chiffres sont élo- 
quents: les jeunes de moins de 34 ans peinent à entrer 
sur un marché que les plus de 45 ans quittent. Les reve- 
nus sont inégaux mais surtout, 75 % des architectes sa- 
lariés perçoivent un revenu inférieur au revenu moyen 
estimé à 2400€ net par mois. Les petites structures 
sont majoritaires; à peine plus de 300 emploient plus 
de dix architectes, de statut salarié ou libéral. De plus, 
dans cette période de disette économique, la maitrise 
d'ouvrage publique a cédé la place au secteur privé qui 
a investi tous les domaines de la construction. De fait, 
l'expérimentation n'est pas vraiment à l'ordre du jour. 
Osons toutefois espérer que la dimension culturelle de 
l'architecture frangaise saura rester essentielle. Ainsi 
que l'expliquait Marc Mimram, auteur de brillantes 
constructions de ponts en Chine et au Maroc: «Si on 
se positionne au plan économique, on ne pése rien de- 
vant les mastodontes américains. Si c'est un échange 
culturel, alors nous avons nos chances. L’architecture 
française est reconnue. » 


3 Témoignages et citations extraits de la table ronde réalisée par le Moniteur en 2013 et publiée sous 
le titre « Architectes à l'export: retour sur expérience ». 
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IMAGE ET PAROLE DUNE PHOTOGRAPHE D'ARCHITECTURE 


PORTFOLIO 


CAMILLE GHARBI 


Architecte de formation, j'ai décidé il y a un peu plus de deux ans de faire un pas 
de cóté afin de me consacrer entiérement à la photographie, mon autre passion. 
L'architecture est un domaine complexe, qui se nourrit de différentes disciplines. 
La sensibilité à la lumiére, à la composition, le sens de l'observation, font partie 
des qualités transversales qui relient l'architecture et la photographie. C'est donc 
assez naturellement qu'aprés avoir exercé pendant quelques années en agence 
d'architecture à Paris et à l'étranger, je me suis tournée, entre autres, vers la 
photographie d'architecture. 


Photographier un bátiment est un exercice passionnant, fait de découvertes et de 
choix. Rencontrer les acteurs du projet, comprendre le site avec lequel il dialogue, 
trouver le bon moment, le bon endroit, comme pour cette photographie prise à Bey- 
routh en septembre 2016 pour l'atelier SOA Architectes. L'enjeu était d'apprivoiser 
ce contexte nouveau, appréhender le lieu et saisir l'instant favorable, tout en révé- 
lant les particularités du projet. Mettre en valeur les résonances entre le bátiment 
et la ville, les échos du béton blanc sablé de la tour sur les couleurs du quartier, 
jouer avec la lumiére crue de cette ville du Moyen-Orient. Durant ces deux jours de 
repérages, effectués en prévision du reportage de la tour achevée, j'ai exploré la 
ville, cherché des accés aux toits, des portes d'immeubles ouvertes. Sur cette ter- 
rasse, j'étais accompagnée par l'un des membres de l'équipe de maitrise d'oeuvre 
beyrouthine, qui s'était fait sésame le temps de quelques heures pour m'aider à 
grimper sur ce toit que nous avions repéré depuis la tour. Le ciel chargé de cette fin 
d'été n'était pas des plus propices, nous avons donc attendu un certain temps pour 
qu'au bout d'une heure, les nuages s'ouvrent sur cette lumière saisissante. 


www.camillegharbi.com 
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LE BILLET D'HUMEUR DE PAUL ARDENNE 


« Home, Poor Home» 


Aux démunis, offrir la fierté 


Texte: 
Paul Ardenne 


Les architectes font peu de cas de l'habitat des exclus, pourtant en nombre 
croissant. L'ONU, début 2017, comptabilisait à l'échelle mondiale 65 millions 
de nos fréres et soeurs humains jetés sur les routes incertaines de la mi- 
gration, un record historique. Un milliard de personnes, au méme moment, 
occupaient les bidonvilles, slums et autres favelas gangrénant les périphé- 
ries des métropoles globales de notre planéte. Sans oublier, mal comptabili- 
sables mais en rangs serrés, les clochards de toute nature, qu'on les nomme 
«SDF », «Sans Domicile Fixe », ou autrement. Trois Terriens sur dix, au total, 
sont donc des précaires mal-logés. Le signe qu'il est temps de bâtir pauvre, 
et confortable si possible. 


2. а E Nigeria 
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Bidonville a Paris, Pont des Poissonniers 
© DR. 


< ATTENDRE DES ARCHITECTES 
À MÉDAILLES QU'ILS OFFRENT 

DE LA FIERTÉ AUX MAL-LOGÉS 

EN CONCEVANT UN HABITAT DE 
BAS COÛT ET DE HAUTE VALEUR 
AJOUTÉE N’EST PAS À L’ORDRE DU 
JOUR. » 


ПНЕ: 


Aux démunis, offrir la fierté 

Des mal-logés, sur notre planète, par centaines de millions. 
Un lourd déficit de logements imposé aux plus mal pourvus 
d’entre nous, Terriens. Non que les architectes n’aient pas 
perçu la situation: elle indiffère surtout à la plupart. 


Construire pour les pauvres? Il est vain d’escompter, ce fai- 
sant, un haut rendement symbolique, à plus forte raison en 
notre époque, tant y plastronne la futilité. La culture domi- 
nante est à la hype, à Taspiration à la mondanité universelle. 
Parallèlement, sur le plan matériel, le tournant du ХХІ siècle 
enregistre la continuelle montée en puissance des toujours- 
plus-riches, nantis que sert en priorité, sébile en avant, le 
corps vénal des architectes, les plus réputés de ceux-ci en 
tout cas. Qui en doute compulsera, à l’entrée {Habitat du 
pauvre), les réalisations des lauréats du Pritzker Prize, ré- 
compense de prestige international distribuée depuis 1979. 
Que trouve-t-on à cette entrée? Rien ou presque. Ne com- 
parons pas, versant cette fois (Habitat du riche», avec la 
débauche des logements d’exception et autres demeures de 
luxe fignolés par ces mêmes lauréats du Pritzker au seul béné- 
fice de l'«hyperbourgeoisie». Comment expliquer cet écart? 
L'effet de l'habitus qui est celui des architectes, diront nos 
implacables sociologues bourdieusiens. Le pedigree de l'ar- 
chitecte? Sauf trés rares exceptions, il est du cóté des bien- 
nés. Le définissent en un tout compact l'origine bourgeoise, 
la culture d'élite, le conformisme de classe et l'esprit de caste. 
Pauvres, n'espérez rien des architectes faute qu'ils soient, 
comme vous, nés sur la paille. Ces enfants de la chance vous 
ont, d'une formule heideggérienne, «toujours-déjà » oubliés. 


Les mal-loges de Hong Kong, visuels de SoCO, ONG local 


Logique de l'architecture substitutive 

Le désintérét quasi unanime du corps architectural pour 
l'habitat des pauvres est-il signe de mépris? Qu'un sixiéme 
de la population mondiale, précarisé, subisse au chapitre du 
logement l'égal d'une humiliation et qu'aucun architecte ou 
quasi ne se sente concerné, voilà qui indique un dysfonction- 
nement éthique. Ce qui dysfonctionne est aisé à identifier: 
l'empathie, que vient vivifier en régle générale la solidarité, 
son corollaire pour la circonstance négligé. 


On s'étonne à juste titre, en notre Village Global si prompt 
à se saisir de toutes les miséres du monde pour les 《O-en- 
jiser» (de «ONG», Organisation non gouvernementale), 
que les ONG consacrées à juguler le mal-logement soient 
aujourd'hui encore si peu nombreuses et influentes. Se mo- 
biliser pour les droits de l'homme et de l'information, pour 
le partage équitable des ressources naturelles, pour les mi- 
grants, les victimes des guerres et de discriminations, pour 
ceux d'entre nos semblables manquant de soins médicaux 
ou de nourriture, voilà qui est passé aujourd'hui dans les 
moeurs et l'on doit s'en réjouir — la preuve que l'humanisme 
n'a pas fait son temps, ou pas encore. La mobilisation pour 
le logement digne, en revanche, n'enregistre pas un méme 
engouement. Sans doute existe-t-il maintes associations de 
bonne volonté luttant, qui pour recaser les mal-logés dans des 
conditions dignes, qui pour témoigner à bon escient de l'exis- 
tence de situations d'habitat infamantes. Saluons ainsi, pour 
la première option, les officines telles, en France, que le DAL 
(Droit au logement) ou encore SOLIHA (Solidaires pour l’ha- 


A» 
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bitat), et pour la seconde, entre autres pools de bienfaisance, 
l'action d'organisations telles que SoCO, ONG de Hong Kong 
spécialisée dans le lancement d'alertes. De facon opportune, 
mais souvent sans aucun sens de la mesure, le DAL organise 
de facon réguliére des opérations coup de poing contre les 
programmes d'expulsion, et SoCO a récemment dévoilé 
l'infàme exiguité des logements du quartier de Shui Po 一 ou 
l'on apprend, preuves à l'appui (photographies, témoignages 
de résidents), que l'appartement « moyen», au cœur profond 
de la troisiéme place financiére du monde, offre chichement 
une superficie moyenne de 10 m? par famille, peu ou pas de 
commodités sanitaires et un sur-cloisonnement des espaces 
de vie pas loin du labyrinthe. Cet activisme, assurément, est 
nécessaire au plus haut point. Il reste, hélas!, marginal, trop 
en tout état de cause. Titiller l'attention, au niveau corpora- 
tif, des urbanistes et des architectes? Il faut beaucoup plus, 
admettons-le, que ce militantisme positif. 

Attendre des architectes à médailles qu'ils offrent de la 
fierté aux mal-logés en concevant un habitat de bas coüt et 
de haute valeur ajoutée n'est pas à l'ordre du jour. Qui bátit 
pour les pauvres, en vérité? Les industriels de l'abri, de l’ha- 
bitat en kit et de la maison préfabriquée. Les sociétés spécia- 
lisées dans le mobile home, qui exploitent un marché massif, 
pesant prés de vingt millions de logements rien qu'aux États- 
Unis d'Amérique, et qui assurent un coût du logement démo- 
cratique qui sait se rendre accessible aux bourses maigres: de 
15 000 US$ pour le conteneur de base à 50 000 US$ pour un 
double mobile home monté apparié. Certains artistes plasti- 
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© Lucy + Jorge Orta - crédits photos JJ Crance 


ciens que mobilise la cause «logement», encore, en viennent 
à mettre leurs compétences au service des plus démunis. 
Lucy Orta, dans les années 1990, concoit des Refuge Wears, 
des «vétements refuge» épais, amples et confortables qui 
peuvent, dans les pires conditions de manque, servir d'habi- 
tat de substitution. Krzyzstof Wodiczko, un peu plus tót, a 
concocté avec les services sociaux de New York et les prin- 
cipaux intéressés eux-mémes, les sans-abris de Manhattan, 
son bientót fameux Homeless Vehicle. Ce Caddie d'un genre 
nouveau, au corps métallique en forme de cylindre pouvant 
étre allongé de maniére télescopique, permet au SDF new- 
yorkais tout à la fois de conserver avec lui ses maigres avoirs 
sans devoir les cacher dans Central Park, de dormir à l'abri 
d'une structure de protection, de se mouvoir enfin, néces- 
sité de la mobilité qui est au principe de la vie nomade des 
SDF, toujours en quéte des meilleurs spots pour mendier, 
se détendre, se laver, manger et dormir. Les Danois du col- 
lectif N55, dans les périphéries négligées de Copenhague si- 
tuées en bord de mer Baltique, créent pour leur part maints 
espaces amphibies de type plate-forme couverte ou non 
où peuvent s'installer les sans-logis. Équivalents de quais 
mobiles, ces structures amarrées à la terre n'appartiennent 
à personne et peuvent étre squattées sans délai. Avec N55, 
la sculpture quitte l'atelier et les galeries d'art, elle se fait 
«sociale», selon les termes d'un Joseph Beuys. Contextuelle, 
elle s'applique à développer un programme de rédimation, 
contre la poétique nombriliste. 


Officieux vs officiels 
Non que les pauvres, au regard de leur logement et de ses 
conditions, n'intéressent absolument personne. Voyez Tateh 


Lucy + Jorge Orta, Body Architecture - Foyer D, 2002, aluminium coated polyester, 510 x 510 x 190 cm 


Lehbib Breica, ingénieur spécialisé en rendement énergé- 
tique et réfugié sahraoui (la conjonction de coordination, ici, 
se fait dialectique, comme on va le voir). Son projet premier: 
élaborer pour le désert nord-africain une maison « positive, 
énergétiquement autosuffisante. «Son idée était d'aménager 
un jardin en terrasse en utilisant des bouteilles jetées, nous in- 
forme un document du HCR. Cependant, la forme circulaire 
du toit présentait certains problémes pour la construction, 
et Tateh s'est retrouvé avec de nombreuses bouteilles qu'il 
ne pouvait plus utiliser pour faire pousser de jeunes plants, 
comme il en avait l'intention. *Je me suis demandé ce que 
j'allais pouvoir faire avec ces bouteilles", dit Tateh, qui est né 
eta grandi dans le camp de réfugiés d'Awserd, est allé à l'uni- 
versité à Alger en tant que boursier DAFI et a ensuite préparé 
son master dans une université espagnole. “Je me suis alors 
souvenu d'un documentaire que j'ai vu, pendant mes études 
universitaires, sur l'utilisation de bouteilles en plastique 
comme matériau de construction et je me suis dit: "Pourquoi 
ne pas essayer ca?""» Le résultat, c'est l'invention d'un mur 
fait de bouteilles en plastique emplies de ce sable surabon- 
dant dans les déserts d'erg africains, un ouvrage résistant aux 
précipitations en plus d'étre HQE (recyclage du plastique 
plus inscription de la confection dans un circuit court) dont le 
HCR duplique bientót le principe cà et là pour ses camps de 
réfugiés, en adoptant la technique de celui qu'on surnomme 
dorénavant < Majnoun al qarurat», le «fou des bouteilles»: 
Aujourd’hui, dans le cadre d'un projet financé par le Fonds 
du HCR pour l'innovation, Tateh, en collaboration avec 
l'Agence des Nations unies pour les réfugiés, construit vingt- 
cinq maisons en utilisant des bouteilles en plastique remplies 
de sable à la place des briques, dans les cinq camps de Aw- 


< 


) collectif N55 


serd, Boujdour, Dakhla, Smara et Laayoune.> 

En matiëre d'inégalité sociale et de violence symbolique, 
le monde actuel n’est pas avare de contrastes. L'un de ces 
contrastes, au registre de P'habitat et à deux pas de Paris, est 
offert par le face-à-face opposant la <cité Rom> du débouché 
du tunnel autoroutier de Nanterre — un immense ensemble 


favelaire devenu, en soi, une petite ville — et le périmëtre voi- 
sin de TArche de La Défense, acropole de la finance mondia- 
lisée. Versant soleil, un site hérissé de gratte-ciel de bureaux 
où les entreprises enregistrées dans ce glorieux Central Busi- 
ness District s’honorent d’un CA de plusieurs centaines de 
milliards d’euros. Versant ombre, amas horizontal de cabanes 
alangui le long de la ligne du КЕК А, une véritable «сие 
linéaire», aurait dit jadis Arturo Soria y Mata, riche de ses 
seules bicoques de bois, de carton et de plastique récupérés 
aux couleurs bigarrées. Vraie ville d'architectes contre fausse 
ville créée par une population condamnée aux techniques 
vernaculaires et aux matériaux de rebut? Ne nous y trom- 
pons pas. Si la «cité Rom» de Nanterre est bien un ersatz de 
ville, un bidonville (certains locaux l'appellent le «Nouveau 
Bidonville» en référence au tout proche bidonville des Algé- 
riens de la Folie établi durant les années 1950), elle n'en pos- 
séde pas moins tous les attributs d'une véritable ville, mais 
à sa maniére propre, qui en vaut bien d'autres. Ici, bois et 
carton récupérés servent à la fois de mur porteur, de source 
d'énergie pour la cuisine et de matériau de chauffage. Encore, 
l'axe principal de circulation longeant de prés les maisons 
toutes mitoyennes crée en ces lieux de promiscuité inten- 
sive une socialisation protectrice bienvenue pour ce zoning 
d'exclus devant se ghettoiser pour mieux affronter l'inimitié 
des populations environnantes (plusieurs tentatives d'expul- 
sions et de mises à feu criminelles depuis 2014). Rien à voir 
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N55, Walking House, matériaux mixtes, Copenhague, 2008 


« SI LA "CITÉ ROM" DE NANTERRE 
EST BIEN UN ERSATZ DE VILLE, UN 
BIDONVILLE, ELLE N'EN POSSÉDE 
PAS MOINS TOUS LES ATTRIBUTS 
D'UNE VÉRITABLE VILLE, MAIS 

À SA MANIERE PROPRE, QUI EN 
VAUT BIEN D'AUTRES. » 
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Projet Tateh Lehbib Breica - maison en bouteilles plastiques, 
Algerie. 


@ DR 


« EXEMPLE CINGLANT 
D'URBANISME SANS URBANISTES 
ET D'ARCHITECTURE SANS 
ARCHITECTES, LE BIDONVILLE 
EST TOUT SAUF UNE RÉALISATION 
ALÉATOIRE ET DE SECOND 
ORDRE. » 


certes avec le modèle majeur, situé juste au-dessus d’elle, 
de La Défense, ce parangon de la cité ultime, celle du capital 
exposé en gloire par le truchement de constructions ultramo- 
dernes de verre, de béton et d’acier de grande hauteur, mais 
une urbs indéniablement, un regroupement de citadins plus 
structuré qu’anarchique, et pas si mal construite que cela. 


S’octroyer la fierté faute qu’on le fasse pour vous 

Unité urbaine en principe clandestine mais légalisée de fait 
jusqu’à nouvel ordre (jusqu’à cette expulsion de ses occu- 
pants et ce rasage, en l’occurrence, qui ont scellé il y a peu le 
destin de la «Jungle» de Calais, ville improvisée de migrants 
en route vers l'Angleterre ayant compté jusqu'à sept mille 
ámes), le «Nouveau Bidonville» de Nanterre fait contraste 
pour cette raison d'abord: cette cité misérable de bric et de 
broc a su pousser à l'ombre d'une zone «friquée» et malgré 
elle. Autre élément de contraste: cette cité d'exclus constitue 
au grand jour un cas type d'intégration vaille que vaille à l'uni- 
vers urbain, elle vient valoriser pour l'occasion une compé- 
tence par défaut. Fermement campée dans sa ville endogène, 
une ville née de sa seule initiative et qui tient debout malgré 
cent adversités quotidiennes (pluie, froid, incendies, épidé- 
mies, jets d'ordures de la part des riverains...), la communau- 
té des pauvres vivant aux portes de La Défense indique aux 
décideurs politiques qu'établir une ville peut ne pas dépendre 
d'abord et seulement de l'administration. Aux urbanistes et 
autres architectes cette fois, les mémes occupants de la «cité 
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Кот» suggèrent aussi que construire une ville et des maisons 
n'est pas forcément leur apanage. En somme et si besoin, que 
l'on peut faire sans eux, au défi de la régle monopolistique. 
Fort acte de résistance au mépris. 


Où veut-on en venir? À ce constat: l'architecture urbaine, 
l'urbanisme plus largement, peuvent échapper à ceux qui en 
sont par décret les dépositaires patentés. Faute d'offrir aux 
démunis la fierté d'habiter décemment, ce sont les dému- 
nis eux-mémes qui se l'offrent, le moins mal possible, avec 
les moyens du bord, des moyens utilisés jusqu'à l'extréme 
de la fonctionnalité. Une palette de bois? Dans le Nouveau 
Bidonville, celle-ci peut servir indifferemment de mur et 
de cloison, de plancher et d'étai de plafond, de trottoir et 
de combustible, de bouclier contre les assauts des CRS et 
de matériau recyclable vendu aux marchands de déchets. 
Le tout à moindre coüt. Triomphe du «systéme D», de la 
« Débrouille»? Personne n'en doute. Devoir affronter Іа mi- 
sére, toujours, révèle l'extraordinaire capacité de l’homme à 
l'adaptation. L'organisation de type « favelaire », la plus struc- 
turée qui soit en dépit des apparences, en est une excellente 
et puissante illustration. Maisons concues en fonction des 
besoins immédiats et à moindre coüt par emprunt et par vol 
de matériaux de construction; détournement de l'électricité, 
de l'eau et des réseaux de télécommunication publique et de 
valorisation des déchets; réseaux de déplacement ménageant 
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Bidonvilles, Favéla des Plaisirs, Rio De Janeiro 
9 DR 


Bidonvilles, Apartheid Soweto, Joburg, Afrique du Sud, juillet 2005 


des itinéraires de fuite ou dissimulés; présence populaire s'af- 
firmant comme menacante (asile est donné par le bidonville 
aux délinquants de toute sorte, à la prostitution et aux trafics 
interlopes) au point d'amener les municipalités riches à négo- 
cier la paix avec Favelarios latino-américains, Slumies indiens 
et autres «bidonvillois» (un néologisme employé en Algérie 
et au Burkina-Faso).. Exemple cinglant d'urbanisme sans 
urbanistes et d'architecture sans architectes, le bidonville est 
tout sauf une réalisation aléatoire et de second ordre. Sur le 
modele de la réplique vernaculaire, son existence rend coup 
pour coup à la ville institutionnelle, certes hors confort, haute 
fonctionnalité et plus grande garantie de sécurité propres à 
cette derniére mais en assurant du moins ce service minimal 
qui redonne au pauvre ancrage, localisation, identité géodé- 
sique — un Dasein territorial concret, en d'autres termes. Pas 
si mal donc quand vous n'intéressez personne sinon ceux sur- 
tout qui n'attendent que de réduire à l'état de poussiére et de 
cendres votre logement et votre petit pays. 


On élaborera, avec fruit, les conditions de nature à se créer 
pour soi cette fierté, sans trop attendre le retour improbable 
de l'empathie. 


À suivre: 3 - Low Cost Building (vers une culture anti-somp- 
tuaire?). 
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DIGITAL, MULTIMÉDIA, VIRTUEL AU SERVICE DE L'ARCHITECTURE ET DE L'URBANISME 


LES VILLES INTELLIGENTES MODÉLISENT 
L'URBANISME DE DEMAIN 


Les nouvelles technologies du numérique participent aujourd'hui à 
la modélisation des villes de demain. Des villes qualifiées d'«intel- 
ligente »- mais aussi appelées smart city, ville numérique, green 
city, connected city, éco-cité ou ville durable- dans le sens oü les 
nouveaux investissements financiers, sociaux, structurels, éner- 
gétiques et en termes de flux (humains, matériels, d'information) 
croisent les nouveaux principes énoncés de développement éco- 
nomique durable, de qualité de vie et de participation citoyenne. 


Texte: 
Laurent Catala 


4» 
Projet Cisco 
Place de la Nation 


En ce sens, les villes intelligentes doivent donc développer de nouvelles politiques ambitieuses, 
allant au-delà des simples outils dont disposent déjà les architectes, comme les logiciels BIM 
3D permettant la modélisation des données d'un bátiment et répondant aux contraintes du 
Green Building en permettant par exemple la réduction des matériaux de construction et 
l'élaboration de nouveaux scénarios (rotation de tour, installation d'éoliennes, résistance aux 
phénoménes naturels ou optimisation de la réflexion de la lumiére solaire). 


L'importance de Panalyse des datas 

La captation de données et leur analyse en temps réel est un enjeu essentiel, permettant 
d'adapter les infrastructures au phénoméne d'urbanisation croissante de nos sociétés. Les 
nouvelles technologies et notamment l'internet des objets portée par les smart grids (capteurs, 
compteurs intelligents et autres dispositifs d'information connectés) en sont le garant. Les 
smart grids améliorent par exemple la sécurité des réseaux électriques qui font face à de 
nouveaux besoins en énergie avec le développement de la climatisation et des appareils 
électroniques. Ils répondent à l'apparition de nouveaux usages comme la voiture électrique 
pour relever l'analyse d'informations clés (état en temps réel des réseaux de distribution 
public, surveillance du trafic routier, mesure des niveaux de pollution, etc.) 

Cependant, ces NTIC doivent étre développées en paralléle d'une politique de gouvernance 
plus globale et plus démocratique: celle d'une ville répondant aux besoins des citoyens sur le 
long terme. Une véritable mission de planification partagée, pour les architectes et urbanistes, 
mais aussi et surtout pour les collectivités territoriales, car ces technologies doivent étre 
associées à des choix judicieux en matiere de participation citoyenne. 
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< 
Parkbee, NL 
@ Parkbee 


(source dessin @ Parkmobile) 


L'Europe du Nord en pole 

Cette réflexion est d'ores et déjà engagée à P'échelle internationale comme le révélaient 

les nombreux projets présentés lors du MIPIM, le plus grand marché international des 
professionnels de l’immobilier, à Cannes en mars dernier. Des mesures concrètes se 
devoilent dans des villes scandinaves comme Oslo, Copenhague ou Stockholm, oü comme 
Texpliquait Monica von Schmalensee, directrice de White Arkitekter, «les villes se 
développent particuliërement vite>. Dans la région de Stockholm, ce sont ainsi 95 millions 
deuros dinvestissement qui sont prévus jusqu’en 2025 en matière d'urbanisme. À Malm6, 
53000 nouvelles habitations seront construites ces 20 prochaines années. 

Des chiffres qui stimulent forcément l'intelligence urbaine (et les stratégies d'entreprise) 
portée par les nombreuses start-up convergeant dans ce domaine. Aux Pays-Bas, la réflexion 
sur la baisse du trafic automobile en ville est déjà menée par la société ParkBee qui a 
développé un outil rendant disponible aux automobilistes les parkings privés des particuliers 
à partir d'applications populaires comme Parkmobile ou Park-line. En Allemagne, la mise 
aux normes des bátiments est réalisable en temps record gráce à un outil de numérisation 
inspiré des techniques du mapping: un chariot robotique parcourant et scannant les espaces 
intérieurs. En Russie, le projet urbanistique porté par IADG Group prévoit le développement 
de 39 centres urbains dans Moscou liant offres culturelles et commerciales aux besoins 
exprimés par chaque communauté locale. 


Applications citoyennes et Grand Paris 

En France aussi, cette interaction entre la ville et la communauté citoyenne fait son chemin. 
C'est l'idée de l'entreprise Fluicity et de son application visant à réengager le dialogue entre 
citoyens et collectivités locales à travers le partage de données (sondages, informations locales, 
projets en réseau, etc.). 

Les réflexions menée par l'institution publique et des entreprises privées comme Cisco 
commencent aussi à se développer, autour de l'analyse des données de déplacements 

urbains — le projet mené Place de la Nation à Paris, ou une cinquantaine de capteurs ont été 
mis en place pour mesurer en temps réel les déplacements de véhicules et piétons — ou de 
consommation énergétique de bâtiments du parc municipal (XII° arrondissement de Paris). 
À Issy-les-Moulineaux, le projet So Mobility entend réunir les acteurs référents du bátiment, 
du transport, de l'énergie et de la technologie, dans une approche transversale visant à se 
concerter autour des multiples besoins de la ville. En province, des actions technologiques et 
citoyennes sont aussi engagées. À Nice, le service «Spot Mairie» — une cabine collaborative 
placée en libre-service dans des centres commerciaux — permet au public d'accéder aux 
services municipaux sur des plages horaires étendus. 

Néanmoins, la réflexion territoriale est en train de changer d'échelle en France. Ces dernières 
années, elle émergeait isolément dans des expérimentations menées au niveau d'écoquartiers 
(Plateau des Capucins à Brest, IssyGrid à Issy-les-Moulineaux). Aujourd'hui, c'est à la dimension 
d'une métropole comme le Grand Paris que la ville intelligente se dessine, à travers l'ambitieux 
projet urbain 《Inventons la Métropole du Grand Paris» qui réunit 57 sites de l'agglomération 
parisienne pour inventer la ville de demain. Un projet réunissant élus, start-up, urbanistes/ 
architectes, citoyens et autres acteurs de l'innovation, actuellement en phase de consultation 
publique, et un défi de taille, à l'échelle de la nouvelle identité métropolitaine qui se construit. 
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QUESTION À PATRICK OLLIER, PRÉSIDENT DE LA MÉTROPOLE DU GRAND PARIS 


Quels sont les enjeux urbanistiques et sociétaux d'<Inventons la Métropole du Grand 
Paris > et comment ces enjeux s'articulent-ils à cette idée de ville intelligente ? 

Patrick Ollier : <Inventons la Métropole du Grand Paris > s'impose désormais comme la plus 
grande consultation urbaine européenne de smart city. Elle est organisée par la Métropole 
du Grand Paris, en coordination avec le préfet de région Île-de-France et la Société du Grand 
Paris. Les maires apportent le foncier sur 57 sites et les entreprises répondent en rivalisant 
d'innovations. Cette consultation représente une opportunité de taille puisqu'elle va générer 
6,4 milliards d'euros d'investissements pour bátir 2,6 millions de m?, ce qui représente 1 point 
de PIB métropolitain supplémentaire. 

Cette consultation se positionne donc en championne de l'innovation urbaine. Par son 
ampleur, elle permet de regarder vers le futur, d'anticiper les usages, les services, les espaces 
urbains de demain. Il s’agit de dessiner la Métropole du xx? siècle, un territoire en prise avec 
les grands enjeux urbains, sociaux, environnementaux de son temps. Les projets sortiront 
du sol dans les années à venir et deviendront de fait des démonstrateurs de la ville durable 


» 

3* rencontre 

au Pavillon 

de l'Arsenal, Paris) 
Métropole du Grand 
Paris 

@ Arnaud Olszak 
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LA FORMULE PLUS QUE L'ŒUVRE 


CONSTRUCTION DURABLE 
ET SYSTÈMES BIO-CLIMATIQUES 
HIGH-TECH - LOW-TECH 


Linflation high-tech serait imaginaire, l'engouement low-tech pourrait pro- 
téger le Terrien de cette pyramide de Ponzi? Sont-ils réellement déconnecta- 
bles ? L'état du monde impose des points de vue et des savoir-faire différents 
selon les métiers d'Anouk Legendre et Nicolas Desmaziéres (X-TU), d'Étienne 
Feher et Paul Azzopardi (ABF-Lab), ou de Nicolas Bel (Topager). 


Texte: 
Jean-Pierre Cousin 
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les nouveaux métiers de l'architecture 


4» 


Invivo, La Paillasse et facade al 


« AVEC LES CIMENTS LAFARGE, NOUS AVONS CHERCHÉ 
DES FACADES À MICRO-ALGUES, UN SYSTEME SIMPLE ET 
ÉCONOMIQUE, POUR RÉALISER QUELQUE CHOSE CHEZ SOI. > 
ANOUK LEGENDRE, NICOLAS DESMAZIERES, X-TU 


X-TU, ARCHITECTES DE MÉTIER 

Jean-Pierre Cousin: Anouk Legendre et Nicolas Des- 
mazieres (X-TU), vous avez la réputation d'aimer savoir ce 
qui se passe dans tous les métiers... 

Anouk Legendre et Nicolas Desmaziéres: C'est le 
métier d'architecte d'orchestrer un ensemble de compé- 
tenoes dans le bâtiment... cest l'essence méme.. Quand il 
yaun probléme de plomberie, cest l'architecte qui va trou- 
ver la solution... 


J.-P. C.: Vous paraissez parfois très proches de l'ingénie- 
rie ? 

A.L. et N. D.: || y a des choses à changer dans le bâtiment, 
et l'architecte peut en étre un acteur positif. On a entrevu 
la possibilité de certaines innovations. Qa ne sest pas fait 
enun jour, mais une fois les brevets déposés, on s'est rendu 
compte que si on ne les développait pas nous-mémes, 
rien ne se ferait: il fallait mener la technologie jusqu'à une 
phase commeroiale. Aujourd'hui, nous sommes obligés de 
nous intéresser au marché final qui va avec le brevet, et 
le développer. Par exemple, les capteurs biologiques en 
fagade: vérifier des rendements, conforter des loyers et, 
cela étant, assurer le marché final pour lequel on produirait 
(ce qui n'est pas le cas de capteurs solaires électriques), 
trouver un débouché pour la matiére premiére biologique 
quon allait produire ! D'où le développement de l'utilisation 
thérapeutique des micro-algues. Ce qui est assez loin de 
l'architecture. 


J.-P. C.: La mioro-biologie relève de la science-fiction ? 
A. L. et N. D.: Nous sommes dans une époque qui пе peut 
pas imaginer se reposer sur du high-tech partout: si on 
peut tout commander depuis son téléphone, on peut aussi 
faire des choses simples. Nous avons fait une recherche 
avec Terréal (et Topager, ndlr) pour des façades en terre 
cuite «ensauvagées >, avec des sacs de terre derrière. Puis 
on a gardé juste les sacs de terre. 

Avec les Oiments Lafarge, nous avons cherché des 
façades à micro-algues, un système simple et écono- 
mique, pour réaliser quelque chose chez soi. On a aussi 
pensé un système individuel de culture de micro-algues 
avec des poches à perfusion, à deux euros pièce! Nous 
voulons envoyer des messages sur le low-tech, une tout 
autre dimension, alors que nous sommes surtout connus 
pour le high-tech! 


J.-P. C.: Le projet In-Vivo (Réinventer Paris) juxtapose 
plusieurs univers ? 

A. L. et N. D. : Un bâtiment pour cultiver des arbres devant 
chez soi, un autre pour cultiver les algues, et un bâtiment 
pour oultiver des légumes, réalisé par MU Architectes, une 
équipe d'architectes plus jeunes appelée à la demande du 
promoteur. Le site héberge «La Paillasse >, un laboratoire 
de hackers du vivant en quelque sorte, mettant en pratique 
des méthodes collaboratives. lls représentent une dimen- 
sion expérimentale: ils développeront des techniques de 
culture du vivant en «open source », accessibles à tous. 
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4v 
Agriculture TOWER, Romainville 
O ABF-lab 


< POUR QUE LES HABITANTS DE LA VILLE DE ROMAINVILLE 
PUISSENT ACCEPTER UN PROJET DE TOUR MARAICHERE, 
NOUS L'AVONS PENSEE SUR UNE LOGIQUE TRES DIFFERENTE : 
UNE CAGE D'ESCALIER ET UN ASCENSEUR SONT IMPLANTÉS 
POUR POUVOIR, À UN MOMENT DONNÉ, CONSTRUIRE DES 
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ABF-LAB, ARCHITECTES-INGÉNIEURS 
Jean-Pierre Cousin: Étienne Feher, Paul Azzopardi, 
votre réflexion sur l'environnement est transversale, à 
contre-courant des effets de mode ? 

Étienne Feher, Paul Azzopardi: Un bon exemple est 
celui du concours de la tour maraichére de Romainville, 
d'agriculture urbaine, un programme 100 % dédié à la pro- 
duction agricole en ville. Nous sommes arrivés seconds, 
la morphologie de la tour est un modele architectural et 
la résultante d'une course solaire, avec la prise en compte 
des enjeux politiques, des composantes pragmatiques 
et environnementales. Alors que les terres agricoles de 
Romainville ont été maraioheres, qu'en lle-de-Franoe, des 
terres dédiées à l'agriculture sont malmenées, polluées 
par les intrants chimiques, quel est le sujet réel d'une 
tour d'agriculture urbaine à 3,4 millions d'euros? Nous 
avions pensé d'abord à un premier projet économique, nul 
besoin de faire une tour, si déjà un potager de 900 m? peut 
fonctionner, trés bien, il ne coütera que 50000 euros: 
nous aurions été éliminés d'emblée, sans les indemnités 
du concours. Par ailleurs, pour nous, une tour éolairée 
à la lumière artificielle de jour comme de nuit pour faire 
pousser du potager était exclue. Pour que les habitants 


LOGEMENTS DANS CETTE STRUCTURE.» 
ABF-LAB, ARCHITECTES-INGÉNIEURS 


de la ville de Romainville puissent accepter un projet de 
tour maraichére, nous l'avons pensée sur une logique 
trés différente: une cage d'escalier et un ascenseur sont 
implantés pour pouvoir, à un moment donné, construire 
des logements dans cette structure. Au début, on n'a pas 
besoin des planchers du milieu, on cherche le soleil sur 
le pourtour pour les plantes. Si l'expérience échoue, pour 
des raisons d'exploitation, de maintenance, de coüts, de 
retour sur investissements, alors on rajoute la somme non 
employée pour la réalisation des planchers, etc., elle com- 
pléte le budget pour créer une vingtaine de logements. Le 
candidat lauréat a fait des boîtes éclairées aux leds. Une 
double hérésie environnementale! 


Avec la moitié du budget du concours, notre projet répon- 
dait aux critéres urbains, sociaux, et à un critére environ- 
nemental, qui nest pas du «green washing», mais une 
attitude: la mutabilité, qui réponde surtout aux demandes 
réelles, c'est-à-dire du logement. Aujourd'hui, il est impor- 
tant de penser «from cradle to cradle» - jargon des ana- 
lyses en certification - des bátiments qui puissent étre 
démontables, restructurables, réutilisables au mieux pour 
les usagers. 


les nouveaux métiers de l'architecture 


Mur brique wow 
© TOPAGER 
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Toit Bon Marché 
© TOPAGER 
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Insertion culticime 
@ TOPAGER 


< À BANGKOK, LA PRODUCTION DE SPIRULINE EN LOW-TECH 
DANS DE GROS BIDONS SUR LES TOITS - DES ALGUES POUR 
L'ALIMENTATION - EST TOUT À FAIT PERTINENTE. MAIS LES 
CONTEXTES PSYCHOLOGIQUES SONT DELICATS : L'URÉE AUSSI 
EST RECYCLABLE AVEC LA SPIRULINE ! » 
TOPAGER, INGÉNIEUR ARTISAN DE L'AGRICULTURE URBAINE 


TOPAGER, INGÉNIEUR ARTISAN 

DE L'AGRICULTURE URBAINE 

Jean-Pierre Cousin: Nicolas Bel, est-ce que vous 
faites de l'ingénierie 2 Vous répondez à des commandes 
d'herbes aromatiques et de plantes rares ? 

Nicolas Bel: Nous sommes des paysagistes au niveau 
du code APE, mais avec beaucoup d'expérience en agri- 
oulture urbaine, ce que nous voulons valoriser, et nous 
sommes présents à tous les échelons de la chaîne. Nous 
agissons comme conseil pour des collectivités, des amé- 
nageurs, par notre expérience de terrain. Notre ADN est 
la recherche-action qui, pour avoir un certain impaot, se 
développe en partenariat avec d'autres structures, avec 
des paysagistes pour la conception, avec des entreprises 
de travaux pour la réalisation. 


J.-P. C.: Vous remontez à ТАМО et la programmation ? 
N. B.: À l'échelle de quartiers entiers: quels sont les éco- 
Systémes des acteurs locaux, les autres acteurs inno- 
vants du projet, comment oreer des liens ? Auparavant, 
nos innovations étaient surtout de l'ordre d'une technique 
résiliente (baos riviera, formes de toiture, murs de terre 
cuite), maintenant l'innovation vient aussi de l'usage - qui 
sappropriera léquipement, quest-il pertinent d'instal- 
ler, comment adapter chaque projet: sur des logements, 
on fera moins de oultures, et plus de valeur sociale pour 
les usagers. Sur un IGH, des bureaux, la toiture, passible 
«code du travail», est dono accessible pour une toiture 
productive. Aujourd'hui, les acteurs de l'exploitation en 
agriculture urbaine n'existent pas, ceux qui ont le plus de 
légitimité à le devenir sont les structures d'insertion avec 
leur valeur sociale: apport d'un métier extrémement valo- 
risé à une personne en insertion. 


J.-P. С.: Quelle dépendance vis-à-vis du high-tech 2 

N. B.: La maintenance des systémes high-tech est 
lourde, ils sont fragiles. Dans les quartiers chics, qu'une 
pompe d'un mur végétal tombe en panne, en deux jours 
il est mort. Des murs en terre cuite, low-tech, ont tenu 
avec trois pannes d'irrigation. À Bangkok, la production 
de spiruline en low-tech dans de gros bidons sur les toits 
- des algues pour l'alimentation - est tout à fait pertinente. 
Mais les contextes psychologiques sont délicats: l'urée 
aussi est reoyolable avec la spiruline! 


J.-P. C.: Y aurait-il assez de gens compétents pour sen 
occuper ? 

N. B.: L agriculture telle que nous la proposons est diffi- 
cile: il faut mettre la distribution en place, eto. Travailler 
plus en ville et dans l'alimentation: perdre de l'énergie et du 
confort est moins grave que ne plus avoir de quoi se nour- 
rir. À la campagne, il faut 1 ha à un maraicher pour vivre 
de son exploitation, sur les toits, on a moins de 2000 m°. 
I| faut mettre en place l'équation: cultures onéreuses, oui, 
mais pas forcément de luxe. 


Ligne de partage ou nceud gordien ? 

À l'inverse de la culture urbaine, le transfert de technologie 
dans l'agriculture classique emploie de la main-d'oeuvre 
toujours plus qualifiée aux dépens de la moins qualifiée: 
en Europe, des agriculteurs suivent les cours en Bourse 
sur un ordinateur tandis que leur tracteur se dirige tout 
seul par GPS. Quand les «agriculteurs» auront disparu, 
comme dans le Mexique des cités Mayas, serait-ce le róle 
des architectes et des oultivateurs urbains de pourvoir à 
l'alimentation des villes ? 


95 


ЕЛІМІЗ 
MORE 


ЕВЕЕ 
MAGAZINES 


FREEMAGS.CC 


DECRYPTAGE 


Esquisse d'une promenade sonore 


Marie Jeanne Hoffner, artiste plasticienne et Nicolas Karmochkine, architecte, proposent une nouvelle 
série d'articles qui offrent une mise en perspective de la relation entre la musique et l'architecture. 


Série "c'est dans la vallée" 2004 


Space list: 


Space cow boy - Petite Шеруге, 
Sainte-Marie aux 
Mines. Alsace 
* Cathédrale de 
А А . - A Strasbourg, Alsace 
Texte: Marie-Jeanne Hoffner et Nicolas Karmochkine Р, ・Pors Melloc, Пе 
⁄ de Batz, Bretagne. 
・ Kalamita, 
Péloponnëse, 


Rodolphe Burger se prete volontiers au jeu de la relation entre es- TON ДИ Grèce. 
pace et son, comme un parcours de vie qu'il trace en écho. À l’ori- дасе пад ° va wi i 

Е 9 "n" š В e РВЕ aM ° と て restaurant Les 
gine, le rock c’est 1 ailleurs et la raison du départ, c'est la possibilité | : BE | trois Rois, Bale, 
d’être hors de chez soi, de se projeter loin. C’est cet appétit pour le ・ M ИЯ | Suisse. 
voyage qui favorise en contrepoint la possibilité d’un retour aux Ta- 1 ‚ Restaurant Da 

В Й ` A Й : ñ Ka Nino, Rome, Italie. 
cines. GOOD est son dernier album, où la mémoire des lieux resurgit А . „ Les Jardin du 
à chaque morceau, Rome, Lausanne, chaque musique nous invite < 3 Musée Al Batha, 
dans ses univers habités. Fès, Maroc. 


* Le temple de 
Waldersbach, 
Alsace. 

* Les thermes de 
Valls, Suisse. 
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Rodolphe Burger nous accompagne dans 
un déplacement musical qui évoque ses 
parcours aux teintes rock, blues, punk, 
au travers des lieux qui le racontent et 
Taccompagnent. Dès le début, l’ex-lea- 
der de Kat Onoma s’est ouvert au monde 
par la musique, elle efface les frontières, il 
s’en affranchit. Quitter l'Alsace natale était 
essentiel pour aller à la rencontre de nou- 
veaux espaces, hors champ le mouvement 
de la musique appelle à la traversée des 
territoires. Une échappée belle, comme son 
premier séjour aux USA, où, dans un effet 
miroir, avec cet ami portoricain rencontré 
à Brooklyn, tous deux ont exactement les 
mêmes références, les mêmes vinyles. Une 
évidence, la musique représente <la véri- 
table mondialisation». 


Si la voiture est idéale pour voyager au son 
du rock’n roll, la musique électrique de Ro- 
dolphe Burger installe un espace, elle s’ap- 
précie suivant le lieu où on l'écoute. « Vox 
Populi», le travail sonore du Tramway, 
à Strasbourg (2000) puis à Paris (2012), 
a littéralement permis à Burger de nous 
transporter par le son. Il ne s'agit pas d'une 
bande-son pour la ville, mais d'une signa- 


létique. Un habillage sonore situé, quali- 
tatif, qui redonne sa valeur aux mots, aux 
accents, aux noms propres devenus com- 
muns, qui résonnent chez ceux qui habitent 
les quartiers. 


« C'est important que ce soit de vraies voix 
pour les stations, des noms, comme à Stras- 
bourg, des totems, prononcés par les gens. 
C'est un nom propre, un nom qui définit un 
lieu.» 


Cow boy venu de l'Est, il explore son ter- 
ritoire peuplé d'accents profonds et de 
lieux secrets. Il retrouve son beim (chez-soi) 
en 2000 à Sainte-Marie-aux-Mines par la 
création du festival «C'est dans la vallée» 
ou chaque projet musical entre en écho, il 
Thabite et ils deviennent indissociables. Cet 
ancrage permet aussi une véritable expédi- 
tion avec Olivier Cadiot, à la découverte du 
welche (dialecte, qui signifie non-allemand, 
encore parlé par une communauté locale) ; 
ils créent ensemble «On n'est pas Indiens 
c'est dommage», projet mélant chants 
welches, navajos et poemes de Jack Spicer. 
La musique va redéfinir les lieux, en donner 
une nouvelle lecture. 


architecture et musique 
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Série «c'est dans la vallée» 


2004 
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» 
Chapelle Sainte-Marie- 
aux-Mines 


v 
Cathédrale Notre-Dame 
de Strasbourg 


98 


« C'EST IMPORTANT QUE CE SOIT DE VRAIES VOIX POUR LES STATIONS, DES NOMS, 
COMME À STRASBOURG. DES TOTEMS, PRONONCÉS PAR LES GENS. C'EST UN NOM 
PROPRE, UN NOM QUI DÉFINIT UN LIEU. » 


Et de l'autre cóté de la vallée: la ferme 
familiale. C'est la maison de sa tante Fri- 
da, un temps abandonnée, à laquelle la 
musique a redonné vie. Le son est partout, 
descendant des combles vers les cuisines, 
il amplifie l'espace domestique. À la diffé- 
rence des studios désincarnés ou chacun 
jouait seul, au casque, la Ferme n'est pas 
neutre du tout. Elle inspire, comme un ate- 
lier d'artiste. 


Rodolphe Burger cultive les rencontres, 
avec Pierre Alferi, Philippe Poirier, Chris- 
tophe Сари, Jacques Higelin, Alain 
Bashung, Jeanne Balibar, James Blood 
Ulmer ; explorateur de nouveaux espaces. 
Chapelle, cathédrale, voûte, mine d’argent, 
garage en salle de concert improbable, cha- 
cun force la musique à se redéfinir pour 
trouver l’équilibre. La musique est mou- 
vement, le son produit son propre espace. 


Avec sa voix profonde et grave, il est 6clec- 
tique quand il joue le «Cantique des can- 
tiques & hommage à Mahmoud Darwich» 
dans les cathédrales de Reims puis de 
Strasbourg. L'électricité habite l'échelle 
grandiose du monument qui se découvre 
étre une «superbe machine à élévation, un 
vaisseau spatial qui sur-détermine l'émo- 
tion». Il apprivoise cette puissance hors 
d'échelle pour y trouver un son personnel. 
Il songe à Miles Davis qui, prodigieuse- 
ment, installait un espace hors du temps, 
avec du temps. 


acoustique est théologique, les matériaux 
et les formes renvoient autant au précheur 
qu'aux ouailles, les sons glissent à l'oreille 
dans la chapelle de Sainte-Marie-aux- 
Mines, son mat chez les protestants qui ré- 
sonne aigu chez les catholiques. En jouant 
sur son propre territoire, au milieu des ha- 
bitants de la vallée, des amis, de la famille, 
se révéle un espace intime. Ici, Moriarty, 
éclairés à la bougie, y étaient aussi sublimes 
qu'une peinture flamande. 

«Je ne cherche pas à raconter mais au 


contraire à contredire, plier, comme à la ca- 
thédrale. Je ne veux pas désacraliser, mais 
rendre à l'art. Enlever la religion. Pas l’ha- 
biter, la reprendre. La religion, le pouvoir 
ont utilisé l'art, et il faut que ca revienne à 
l'art. Versailles, tout... tout doit étre art!» 


L'épaisseur en est une vertu essentielle, 
comme celle du vinyle et de sa couverture 
cartonnée. À l'inverse d'un bátiment sans 
résonance, si souvent dupliqué qu'il n'en 
resterait qu'un corps formaliste et sans ma- 
tière. C'est l'épaisseur du temps qui confère 
le statut de légende à des lieux, souvent mo- 
destes, qui permet d'ouvrir une bréche et 
fabrique le mythe. L'Aubette à Strasbourg 
ou le Cabaret Voltaire à Zurich, c'est la mé- 
moire de ce qui a été, qui donne naissance 
à l’histoire (Dada, De Stijl) comme c’est 
le cas de salles mythiques, la Dolce Vita à 
Lausanne, le CBGB à New York, le Gibus 
à Paris, Coatelan à Morlaix, Bandit à Stras- 
bourg, le Vauban à Brest, le Max’s Kansas 
à New York, tous ces lieux iconiques n’ont 
d’icônes que les sons qui y ont été joués et 
les atmosphères qui y ont été inventées. 


« JE NE CHERCHE PAS À RACONTER MAIS AU CONTRAIRE À CONTREDIRE, PLIER, 
COMME À LA CATHÉDRALE. JE NE VEUX PAS DÉSACRALISER, MAIS RENDRE 
À САВТ. ENLEVER LA RELIGION. PAS СНАВГТЕВ, LA REPRENDRE. LA RELIGION, 
LE POUVOIR ONT UTILISÉ LART, ET IL FAUT QUE CA REVIENNE À 
L'ART. VERSAILLES, TOUT... TOUT DOIT ÊTRE АВТ!» 


architecture et musique 


Série «c'est dans la vallée» 
2004 
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Réflexions sur l'architecture moderne 


A 
Rue Eugène-Sue, Paris 18° 
© Cyrille Weiner 


La ville, 
entre histoires et expertises 


Texte: Simon Texier Paris Haussmann 
Modèle de ville 

sous la direction de 
LAN - Benoît Jallon et 
Umberto Napolitano et 
FBC - Franck Boutté 
Co-édité par le Pavillon 


Il n’est pas une manière mais cent ou mille de raconter et d’analyser 
la ville. Deux ouvrages récemment parus en apportent la preuve, l’un 
et l’autre avec une exigence éditoriale qui en fait aussi bien des outils 


de travail que d'authentiques «beaux livres». Respectivement consa- de l'Arsenal, Paris et 
crés au Paris haussmannien et à la ville de Tours à l'époque contem- Park Books, Zürich , 2017. 
poraine (du XIX* au XXI* siécle), ils abordent la transformation ur- 

baine avec deux focales diamétralement opposées mais Tours, métamorphoses 
complémentaires : sous un angle typo-morphologique version 2.0 d'une ville. 


d'un cóté, selon un point de vue classiquement historique de l'autre. е ces: 
urbanisme, xIx°- 


xxr siècles 

sous la dir.ection de 
Jean-Baptiste Minnaert, 
Paris, Norma, 2016. 
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L'analyse typo-morphologique est née 
dans l'Italie de l'aprés-guerre et a fait 
des émules en France au cours des an- 
nées 1970-1980. On a beaucoup raillé 
son caractére systématique, laborieux 
et parfois déconnecté des grands enjeux 
qui, par-delà les permanences et les évo- 
lutions du parcellaire et du bâti, agissent 
sur la transformation des villes. Les deux 
fondateurs de l'agence LAN, Benoit Jal- 
lon et Umberto Napolitano, associés à 
l'architecte et ingénieur Franck Boutté, 
proposent une version renouvelée de la 
typo-morphologie, appliquée en l'occur- 
rence à un corpus déjà parfaitement 
connu sur le plan historique: depuis les 
travaux amorcés il y a quarante ans par 
Françoise Choay, puis par Francois Loyer, 
Pierre Pinon ou Michaél Darin, le Paris 
haussmannien est l'objet de recherches 
nombreuses qui, dans le cas présent, sont 
peu mobilisées. «Le matériel observé est 


considéré sans a priori: délibérément 
extrait de son mode de production à la 
fois social et économique, il est volontai- 
rement déconnecté de ses contingences 
historiques et politiques», préviennent 
les auteurs. Inutile, par conséquent, de 
s'offusquer des frugales références aux 
études antérieures, l'enjeu n'est pas là 
— encore que l'absence de toute mention 
à l'ouvrage déjà publié en 1992 par le Pa- 
villon de l'Arsenal ait de quoi surprendre. 
« Typo-morpho », donc, mais version 2.0, 
en effet: exploitant les données collec- 
tées par l'Atelier parisien d'urbanisme, 
interprétant celles d'OpenStreetMap, 
LAN et FBC décortiquent le {modèle » 
haussmannien — en fait le tissu parisien 
créé entre les années 1830 et 1914 — et 
le confrontent à une quinzaine d’autres 
villes dans le monde, comme cela avait été 
fait pour Barcelone lors des célébrations 
des 150 ans du plan Cerdà. 


« CE QUE NOUS APPRÉCIONS DANS L'HAUSSMANNIEN, CE N'EST PAS SA 
MATÉRIALITÉ, C'EST SON CÔTÉ GÉNÉRIQUE. DERRIÈRE LA RÉGULARITÉ DES 
OUVERTURES PEUVENT SE CACHER DES PLANS PARMI LES PLUS VARIÉS. » 
UMBERTO NAPOLITANO, ARCHITECTE 
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patrimoine 


Auguste et Gustave Perret 
architectes, chapelle des Frères 


mineurs à Tours, 1930. 


© Luc Boegl 
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» 

flot 99, Avenue des Champs- 
Elysées, Paris 8%. 

La facilité de densification 

ou de désentification, 

de regroupement et de 
dégroupement, les possibilités 
de substitution des immeubles 
au sein d'un îlot, constituent 
des éléments déterminants de 
la forte mixité parisienne. 


» 
125, rue Vieille-du-Temple, 
Paris 3° 


© Cyrille Weiner 


Efficience, résilience, marchabilité, du- 
rabilité constituent en quelque sorte 
la novlangue de l'analyse urbaine du 
ххг siècle. On vantait dans les an- 
nées 1980-1990 le systématisme, la lisi- 
bilité et l'équilibre entre espaces public et 
privé du Paris haussmannien; les impé- 
ratifs énergétiques et les nouveaux outils 
invitent aujourd'hui à mettre d'autres 
qualités en évidence. La forte mitoyen- 
neté de l'ilot haussmannien, combattue 
par les modernes, redevient un atout pré- 
cieux: «La compacité équivalente entre 
le tissu agrégatif haussmannien et le plan 
additif contemporain exprime une méme 
capacité thermique morphologique.» Au 


terme d'une étude riche en relevés, redes- 
sins et schémas comparatifs, les auteurs 
rappellent le trés fort potentiel de cette 
«enveloppe monobloc multifonctions» 
qu'est le Paris haussmannien, qu'ils op- 
posent au modele actuel, défini comme 
«enveloppe multicouches par addition de 
fonctions». L'important travail de traite- 
ment de données aboutit ici à un constat 
qui n'est pas explicitement transcrit en 
termes de projet. L'immeuble de 40 loge- 
ments récemment livré par l'agence LAN 
dans le 17* arrondissement est cependant 
présenté comme un hommage à la ville du 
XIXe siècle ; une ville homogène, smart, 
efficace, généreuse, équilibrée, narrative, 


«L'AVENIR À TOURS, C'EST SURTOUT LAISSER LES ARCHITECTES TALENTUEUX 
EXPRIMER LEUR TALENT, EN DIALOGUE AVEC UNE ACTION MUNICIPALE ET 
D'AGGLOMÉRATION VISIONNAIRE ET ÉCLAIRÉE ET DES CITOYENS IMPLIQUÉS. » 
JEAN-BAPTISTE MINNAERT, PROFESSEUR D'HISTOIRE DE L'ARCHITECTURE, 
SORBONNE 


Typologies báties 


2000-2007 


modulable, théâtrale, intense, réversible. 
L'exposition à succès tenue au Pavillon de 
l'Arsenal, à l'occasion de laquelle est paru 
l'ouvrage, mettait en évidence les innom- 
brables avantages du Paris haussmannien. 
À l'unité graphique des cartes et rele- 
vés de Paris Haussmann répond celle de 
l'ouvrage Tours, métamorphoses d'une 
ville, unité offerte cette fois par le superbe 
reportage photographique de Luc Boegly. 
Celui-ci dialogue efficacement avec une 
riche iconographie tirée des fonds d'ar- 
chives, locaux et nationaux. Synthése de 
plus de deux décennies de travaux menés 
au sein de l'Université de Tours et de la di- 
rection des Archives et du Patrimoine de 
la Ville de Tours, ce grand panorama écrit 
à quatre plumes pourrait servir de modéle 
à une série de monographies de villes 
francaises à l'époque contemporaine. Car 
si l'histoire — qui intégre également le 
futur, à l'horizon 2030 — n'a pas ici voca- 
tion à donner des pistes pour construire la 
ville de demain, elle se présente sous une 
forme autrement plus ouverte que celle 


proposée aux amateurs d'urbanisme il y 
a encore vingt ans. Maintes fois décriée, 
parfois à juste titre, la production des 
Trente Glorieuses n'en doit pas moins 
étre étudiée scrupuleusement et experti- 
sée sans a priori, au méme titre que la ville 
haussmannienne. Poursuivant l’œuvre 
de Victor Laloux (créateur de la gare, de 
Phôtel de ville et de la basilique Saint- 
Martin), les architectes Bernard Zehrfuss, 
Jacques Henri-Labourdette, Pierre Boille, 
Joël Hardion ou encore Michel Marcon- 
net ont participé à une mutation sociétale, 
morphologique, constructive et paysagère 
qui a touché Tours comme l’ensemble du 
territoire français. Partant du principe, 
désormais implicite, qu’il n’est pas de tis- 
su urbain qu'il ne soit utile ou intéressant 
de décrire, les auteurs donnent à voir une 
ville dont chacune des métamorphoses 
expose ses logiques, ses ceuvres mineures 
et majeures. Ville ancienne autant que 
ville reconstruite, Tours est magnifique- 
ment révélée dans sa singularité comme 
dans son caractére générique. 


4 


Pierre Patout, 


patrimoine 


Jean et Charles Dorian 
architectes, bibliothéque 
municipale de Tours, 1957. 


@ 1 


c Boegly 


103 


DECRYPTAGE 


104 


QUAND LE BUREAU 
SERT LIMAGE DE LA VILLE 


Texte: 
Christine Desmoulins 


L'impact des immeubles de bureaux fagonne l'image des villes. Si les grands 
siéges parisiens de l'ére haussmannienne en attestent, la lourdeur des volutes 
marbrées des ensembles tertiaires de la fin du xx? siécle avait fait oublier le 
raffinement des siéges sociaux fonctionnalistes des années 1970. Par des 
créations ou la réhabilitation d'immeubles obsolétes, des agences comme 
Brenac et Gonzalez ou Naud et Poux apportent aujourd'hui un regain d'élé- 
gance. 
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«A 

Riverside à Gentilly, Brenac & Gonzalez et Associés. 
-Le prisme chatoyant de la façade. 

-La facade domestique en cœur d ilot. 


Sergio Grazia 


«A 
Immeuble de la Caisse des Dépôts, Paris Rives Gauche, 
Brenac & Gonzalez et Associés 


Stefan Tuchila 


Y 

Quai Ouest à Boulogne-Billancourt Paris Rives Gauche, 
Brenac ë Gonzalez et Associés 

@ Stefan Tuchila 


air du temps 


Xavier Gonzalez:< Du générique au 
spécifique, le récit crée P'identité.> 

«La livraison de trois bâtiments tertiaires génériques 
voues à l'accueil d'entreprises de cultures différentes pose 
la question d'un récit créateur d'une identité afin de passer 
du générique au spécifique. En écho aux mouvements à la 
fois lents et rapides de la ville, ils cultivent par ailleurs un 
aspect oinétique », dit Xavier Gonzalez. 


Entre le vide des voies ferrées du quartier Seine Rive 
Gauche et l'avenue de France, l'immeuble de la Caisse 
des Dépôts créé aveo Vinci est unifié par la peau en tubes 
d'aluminium émaillé blanc qui habille des façades aux 
angles de vue changeants et donne à lire les courbes et les 
arabesques de modules assemblés. Avec deux premiers 
niveaux en alignement de l'avenue, un corps principal en 
retrait et un attique en surplomb du corps principal, l'appa- 
rente complexité de la géométrie architecturale tire parti 
de la situation urbaine avec simplicité et sans plancher de 
reprise. 


À Gentilly, en lisiere du boulevard périphérique, l'immeuble 
Riverside pour Sodéarif investit au rez-de-chaussée la 
totalité de la parcelle, hormis une venelle en limite du 
mitoyen. Pour articuler des échelles passant de R+7 face 
au boulevard à R+2 en ooeur de quartier, il se développe 
ensuite en retrait et le traitement différencié des faoades 
à partir d'une peau en aluminium anodisé accompagne 
cette transition douce. Cóté périf, la résille d'acier de la 
fagade mise sur la démultiplication d'une texture uniforme 
faite de chássis modulaires juxtaposés pour aborder la 
grande échelle. Au nord, la proue fine et chatoyante de 
ce bâtiment furtif crée un signal depuis le périphérique, 
tout en articulant les échelles du lieu. En fagade sud, la 
superposition de balcons filants, des treilles végétalisées 
et l'épannelage du bátiment traduisent au contraire une 
domesticité à l'échelle du paysage de ce quartier de ban- 
lieue, tout en offrant des espaces extérieurs à investir en 
phase avec les nouvelles fagons de travailler. 
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55, rue d'Amsterdam, la facade restaurée, Naud et Poux architectes. 


Schnepp Renou 


v 
À l'écart des bruits de la rue, esprit galerie d'art pour cet 


entre-deux avec l'ceuvre de Jan Kaláb, Naud et Poux architectes. 


nepp Renou 
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«Face à la légèreté d'un îlot construit par Christian de Port- 
zamparo pour Canal+, quai du Point-du-Jour à Boulogne, 
notre immeuble "Quai Ouest” joue d'un effet de masse ou 
miroitent les reflets du ciel et du flot de la Seine», pour- 
suit Xavier Gonzalez. «Plus qu'à la mise aux normes d'un 
bâtiment obsolète, nous procédons à sa refondation à 
partir de ce que nous avons décidé de conserver ou non, 
en composant avec les gabarits pas forcément justes d'un 
bâtiment placard dont la démolition aurait exclu toute 
construction de méme densité. L'analyse du PLU par le 
geometre ayant permis à Emerige, maitre d'ouvrage, de 
s'affranchir de la notion de vue secondaire en cœur d'or, 
une vraie fagade et des terrasses contribuent désormais 
à la qualité spatiale des plateaux.» Avec ses panneaux 
de verre pliés en diagonale, ses courbes et ses chássis 
métalliques à géométrie variable, le manteau prismatique 
et cristallin des façades joue sur la perception, l'échelle, 
l'accumulation et la transparence. Sa mise en ceuvre raf- 
finée oree l'identité forte qui accompagne la seconde vie 
d'un édifice désuet des années 1990. 


Élisabeth Naud et Luc Poux: 

«Un vrai sujet: la réhabilitation de 
seconde génération. » 

Familiers des restructurations d'envergure dans le Triangle 
d'Or de Paris, Élisabeth Naud et Luc Poux avaient notam- 
ment su donner une image miessienne à l'entrée du siege 
de Gecina, dans un cœur d'îlot de la rue des Capucines, à 
deux pas de la place Vendóme. Au 55 rue d'Amsterdam, 
cest pour le méme maitre d'ouvrage Geoina qu'ils se sont 
penchés sur la problématique posée par une restructura- 
tion lourde de seconde génération en intervenant sur un 
immeuble construit en 1929 par les architectes Labutiére 
et Reby. 


« Cet ensemble donnant sur la rue d'Amsterdam dessine 
un cœur d'or à son articulation avec d'autres artères. En 
1995, une premiére rénovation l'avait privé de la cage de 
l'escalier d'honneur au profit de trois escaliers enoloison- 
nés et le hall se trouvait vingt marches en contrebas de 
la rue. La cour couverte par une verriére à mi-hauteur du 
rez-de-chaussée et des bloos sanitaires installés dans les 
angles n'avaient fait qu'aggraver cette perte de repères 
dans un immeuble oü les notions de visibilité et de lisibilité 
sont cruoiales. La démolition d'un plancher poitrail nous 
a permis d'abaisser les reprises de charges pour créer 
un rez-de-jardin. Nous avons également opéré un grand 
ménage dans l'ensemble des structures, valorisant ainsi 
les huit niveaux de plateaux sous une plus grande hauteur 
de plafond », disent les architectes. 


Partant de la façade patrimoniale restaurée et de son 
entrée axée sur la composition d'ensemble, ils ont recons- 
truit un parcours et un dispositif de visibilité depuis l'es- 
pace urbain, ce qui redonne une lisibilité au fonctionne- 
ment interne de l'immeuble. 


air du temps 


A 


Rue d'Amsterdam. Détail des fenêtres avec leur axe central 
pivotant et des garde-corps en verre, Naud et Poux architectes. 


© Schnepp Renou 


< 
Rue d'Amsterdam. Purete de la nouvelle facade en cœur d'ilot. 
Naud et Poux architectes. 


Schnepp Renou 


Y 
Rue d'Amsterdam. Détail du bel ouvrage qu'est le mur d'échiffre 
de l'escalier. Naud et Poux architectes. 


© Schnepp Renou 


Entre cette façade sur rue et la seconde façade contem- 
poraine qu'ils ont créée en arrière-plan pour attester de la 
nouvelle identité du lieu, un vaste espace en double hau- 
teur oree la respiration d'un parvis abrité, traité comme une 
galerie d'art oü le plasticien Jan Kaláb a imprimé sa griffe. 


Au cceur du dispositif qui valorise le confort et la flexibi- 
lité des plateaux, l'ensemble des circulations verticales 
s'organise autour du mur d'échiffre en béton blanc d'un 
nouvel escalier monumental soulptural Élément clé de 
l'esthétique contemporaine du lieu, il gravit huit niveaux 
à la lumiére du jour. Avec trois ascenseurs panoramiques 
en triplex qu'anime une autre intervention du plasticien, il 
accompagne un espace commun, lumineux et traversant. 


La clarté gagne aussi le cœur dilot où la blancheur d'une 
enveloppe de sur-fagades en kryon remplace le para- 
digme sombre des fagades initiales qui empilait les maté- 
riaux avec une part belle à la brique. Le soin apporté à la 
mise en ceuvre et un sens aigu du détail favorisent des 
finitions subtiles et des angles vifs révélant la subtilité du 
dessin contemporain des fenétres avec leur meneau cen- 
tral pivotant et leurs garde-corps transparents. Dans les 
étages de couronnement qui autorisent une évolutivité 
des bureaux en logements, le zinc parisien perdure et la 
terrasse panoramique au 8? étage offre aux utilisateurs les 
splendeurs de la ville. 


107 


DECRYPTAGE 


108 


retour d'expérience 


TÉMOIGNAGE D'UNE AGENCE SUR SES PROJETS À L'ÉTRANGER 


STUDIO MAAC 


МААС est une agence d'architecture d'origine franco-espagnole à vocation interna- 
tionale, installée à Paris et Madrid. 


Le Studio rallie deux structures créées par Alain Cottrell il y a quarante ans, qui se 
rassemblent et se recomposent aujourd'hui autour d'Alain Cottrell, Elodie Cottrell, Sté- 
phane Cottrell, Pierre Macary et Jérôme Michelangeli, dans une dynamique commune 
pour former une équipe de plus de 60 personnes dédiée à la conception et l'exécution 
de projets à grande échelle et à l'international. L'ensemble des programmes liés à la ville 
et leur développement y sont aujourd'hui étudiés. L'expertise des équipes en France 
et en Espagne est mutualisée pour plus d'efficacité dans la conception des bátiments 
dans la plupart des secteurs: édifices tertiaires, logements, centres commerciaux, 
hótels, terminaux aéroportuaires, póles universitaires et sportifs. 


Les équipes d'architectes de MAAC dessinent et concoivent avec la même attention 
et la méme signature ces projets. 


Primés en de nombreuses occasions, les projets de MAAC se caractérisent par la 
constance du dialogue entre l'architecture et le lieu, entre le bátiment et son contexte. 
Onretrouve dans chacun d'entre eux cet héritage voulu par MAAC d'une architecture 
métissée, rationnelle et intransigeante dans son rapport à la qualité environnementale. 


A 
Centre Commercial l'Heure tranquille - ZAC des deux Lions - TOURS, Réalisation du complexe et couverture du mail commercial 


© F Paillet Photographe 


4 
Citizen M. Construction de l'hótel Citizen M sur l'ilot Valmy, La Défense-Seine-Arche, Nanterre, en cours de livraison 
@ MAAC 2017 
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archiSTORM: 

Comment est née l'idée d'un tel regroupe- 
ment ? Pouvez-vous nous expliquer l'origine 
de ce projet entre la France et l'Espagne ? 


MAAC: 

Une équation à trois inconnues ? 

On fait souvent appel aux mathématiques afin de 
résoudre des situations où la logique a sa place, 
mais dans lesquelles la complexité du sujet requiert 
un processus structuré, jalonné. 

Са a été le cas pour ce projet de regroupement 
d'agences entre Paris et Madrid, initié par Alain Cot- 
trell il y a maintenant deux ans. 

Trois agences aux profils et caractéristiques 
diverses, Les Architectes CVZ, agence fondée par 
Alain Cottrell, spécialisée en grands projets com- 
merciaux depuis 45 ans, CMA, agence orientée vers 
la commande publique en France gérée par Élodie 
Cottrell et Pierre Macary; enfin IAD | International 
Architectural Diplomacy, bureau installé à Madrid, 
à vocation internationale, créé par Stéphane Cot- 
trell et Jéróme Michelangeli en 2000. Les agences 
ont décidé de se rapprocher pour offrir un service 
pluriel et homogene et une ouverture à une clientéle 
institutionnelle et internationale. 


Jamal Fardon Architectes 


an - Le Plateau, Le 


L'idée de ce regroupement, d'abord né d'une dyna- 
mique de travail, est liée évidemment à un lien 
familial fort autour de l'architecture et à des colla- 
borations ponctuelles sur des projets, concours et 
candidatures qui ont permis à ce processus de se 
profiler progressivement. 


On comprend aisément, vu la diversité des profils de 
ces trois agences, la nécessité de trouver un vecteur 
commercial fort et identifiable afin de permettre une 
prospection généralisée autour d'une clientéle exis- 
tante solide, et jusqu'à présent limitée aux spéciali- 
tés de chacune des parties. 


Certains jalons ont été posés depuis 2015 avec une 
première étape de la fusion entre les agences CVZ, 
IAD France et CMA. Des projets devenus communs 
comme la réalisation du Citizen M La Défense en 
cours de livraison, le concours gagné pour le parc 
commercial Le Patio à Sainte-Geneviève-des-Bois, 
la phase finale du concours pour la restructuration 
et l'agrandissement de l'aéroport Aimé-Césaire à 
Fort-de-France ont renforcé le projet d'un rappro- 
chement annoncé. 


A 


retour d'expérience 


Aéroport Aimé-Césaire Fort-de-France. Concours en conception construction pour la restructuration et l'agrandissement de l'aéroport Aimé-Césaire, 
Fort-de-France, Martinique, Finalistes Groupement Sanjosé - MAAC - ARUP - OASIIS 


« L'IDÉE DE CE REGROUPEMENT NÉ D'ABORD D'UNE DYNAMIQUE DE TRAVAIL 

LIÉE ÉVIDEMMENT À UN LIEN FAMILIAL FORT AUTOUR DE L'ARCHITECTURE 

ET À DES COLLABORATIONS PONCTUELLES SUR DES PROJETS, CONCOURS 
ET CANDIDATURES QUI ONT FAIT SE PROFILER PROGRESSIVEMENT CE 


PROCESSUS.» 


Quels sont les enjeux et les objectifs ? 


OVZ + OMA + IAD = MAAC 

Les enjeux principaux de ce rapprochement sont 
liés à la mutualisation des moyens pour générer une 
force defrappe significative et agile sur les différents 
secteurs traités parle groupement. C'est cependant 
avant tout sur le front de la prospection et de la pré- 
sentation de nos services que l'unification d'un nom, 
d'une image et d'un protocole était nécessaire. 


La volonté des associés était commune sur un point, 
se rapprocher pour permettre, dans un premier 
temps, de se projeter dans un nouveau cadre qui 
permet au client d'identifier clairement son inter- 
locuteur et les services qui lui sont proposés, mais 
aussi de tendre vers une marque, une référence qui 
peut étre facilement recommandée, partagée, com- 
muniquée afin d'atteindre un plus grand nombre, et 
enfin de multiplier les opportunités et les typologies 
de projet depuis deux capitales européennes avec 
des accords de collaborations en Afrique et en 
Amérique du Sud. 


Quelle perception en ont les différents inter- 
locuteurs (promoteurs, maîtres d'ouvrage, 
entreprises, etc.) ? 


Le processus est en cours. MAAC est en train de 
naître et nous commençons à l'annoncer à nos prin- 
cipaux clients. L'intérét et la curiosité sont constants 
chez les interlocuteurs liés à l'acte de construire. 
П est intéressant de noter l'envie de connaitre 
«l'autre» partie de l'agence, que ce soit pour les 
clients de France ou ceux d'Espagne. 


Qui sont-ils, combien sont-ils, que font-ils ? 

Notre objectif, dans le cadre du rapprochement, est 
de peu à peu estomper ces questions en mettant 
en place une transversalité qui permette de diffuser 
les multiples savoir-faire aux différentes strates de 
l'équipe, indépendamment des lieux et des agences. 
Le challenge sera d'unifier tout en conservant la 
richesse, le métissage issu de plusieurs cultures 
architecturales, afin de pouvoir dessiner les 
réponses idoines aux requétes de clients souvent 
multiples. www.studiomaac.com 
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Yeesookyung, Translated Vase, 2010, céramiques, époxyde, feuille d'or de 24Ko - 158x90x90cm 


© Jean-Marc Palisse 


L'ART CONTEMPORAIN 
AU CŒUR DES GRANDS 
CRUS 


Le domaine Chasse-Spleen 


Texte: Christine Blanchet 


Situé à Moulis-en-Médoc en Gironde, le prestigieux domaine viti- 
cole, dirigé avec passion par le couple Céline et Jean-Pierre Foubet, 
accueille en son sein un nouveau centre d’art contemporain. Le 
«white cube », ainsi dénommé, est une extension attenante au chá- 
teau, offrant 330 m° d’exposition et trois chambres d’hôtes, pour une 
immersion totale dans l’art contemporain. 


RED (INSIDE) 


Exposition de Rolf Julius 
jusqu'au 29 octobre 


Château Chasse-Spleen 
32, chemin de la Raze 
33480 Moulis-en-Médoc 


www.chasse-spleen.com 


L'origine du domaine remonte au 
XVIII siècle, lorsque les grands bourgeois 
bordelais sont autorisés par le roi à acqué- 
rir des terres. Mais c’est au XIX siècle 
qu'il est baptisé 《Chasse-Spleen》 par la 
propriétaire de l’époque, Rosa Ferrière, 
vraisemblablement inspirée par l’univers 
symboliste d'Odilon Redon, dont la pro- 
priété parentale se trouvait à proximité. 
Un joli signe de prédestination pour ce 
domaine qui aujourd'hui allie la tradi- 
tion du vin et la création contemporaine. 
Céline Villars-Foubet, qui en a hérité en 
2000, le dirige depuis avec son époux, 
Jean-Pierre Foubet. 


Si tous les deux perpétuent, avec talent, 
l'élaboration de ce Grand Cru Excep- 
tionnel, ils ont rapidement manifesté le 
désir de partager avec les visiteurs et leurs 
employés leur amour pour l'art contem- 
porain. 

Malgré des débuts qu'ils qualifient timides 
dans leurs acquisitions, aujourd'hui, par 
le biais de leur société, ils ont réuni plus 
d'une centaine d'œuvres qui parsément 
l'intérieur du cháteau, le chai ou encore le 
parc. Aussi l'arrivée devant le cháteau du 
XVIII siècle se fait-elle remarquable par la 
présence géante de la paire de bottes de 
Lilian Bourgeat, installée en 2009. 


art et architecture 


«SI LE VIN PEUT PROVOQUER PARFOIS DE GRANDES ÉMOTIONS, CELLES 
ENGENDRÉES PAR L'ART SONT AUTREMENT SUPÉRIEURES ET INDISPENSABLES. » 
JEAN-PIERRE FOUBET, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU DOMAINE CHÁTEAU CHASSE-SPLEEN 


Morgane Tschiember - Bubbles 
(2015) Installations verre 
soufflé, métal, béton 

© Jean-Marc Pa 
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» 
Rolf Julius - Singing 


@Jérémie Buchholtz 


Le ton est donné par ce clin d’œil à la fois 
au monde agricole et à celui de l’art. La 
déambulation dans le parc se poursuit 
avec des œuvres tout aussi étonnantes: 
Morgane Tschiember, Vincent Gavinet 
ou encore les intrigantes bouteilles de gaz 
en béton d'Otani. Mais le parcours pé- 
netre aussi à l'intérieur du château et dans 
le chai, avec une anamorphose de Felice 
Varini. 

À Chasse-Spleen, les propriétaires veulent 
dépasser la nostalgie de leur métier pour 
Tinscrire dans le temps présent et le choix 
de l’art contemporain est apparu comme 
une évidence. De cette façon, ils ont 
souhaité franchir une nouvelle étape en 
créant leur propre centre d’art et renfor- 
cer leur engagement et leur soutien pour 
l'art et également, les artistes. 

Attenant au cháteau, l'espace d'exposi- 
tion a été aménagé dans la chartreuse 


du XVII? siècle, un bâtiment simple avec 
un plan en L. Fidéles à leur volonté de 
contemporanéité, ils ont tout naturelle- 
ment fait appel à deux jeunes architectes 
bordelaises, Oriane Deville et Céline 
Pétreau, pour répondre aux critéres de 
sobriété du «white cube». 


Céline et Jean-Pierre Foubet ont fait le 
pari d'une programmation exigeante à 
l'image de ce qu'ils ont envie de défendre. 
L'exposition inaugurale rend ainsi hom- 
mage à l'artiste sonore Rolf Julius (1939- 
2011). De l'intérieur à l'extérieur, les 
commissaires, Sophia Girabancas-Perez 
de la galerie Thomas Bernard et Maija 
Julius, ont imaginé un parcours immersif 
des ceuvres de ce grand artiste, peu connu 
en France. Parfaitement intégrées, les 
installations dialoguent avec leur espace, 
offrant un moment de gráce et de poésie. 


< J'AIME AUSSI LES HAUT-PARLEURS REMPLIS DE PIGMENTS QUI BOUGENT 
PRESQUE IMPERCEPTIBLEMENT ET FONT ÉCHO À TOUS CES TEMPS 
MINUSCULES ET IMMENSES... LE SON TRAVAILLÉ COMME UNE MATIERE 
S'AJOUTE ЕТ SE SUBSTITUE À L'IMAGE, RÉDUISANT LE SENS DE LA VUE 
EN ÉQUILIBRANT LES PERCEPTIONS SENSIBLES. » 
CÉLINE VILLARS-FOUBET, PRÉSIDENTE DU DOMAINE 
CHATEAU CHASSE-SPLEEN 


PARC DES EXPOSITIONS 


PARIS NORD 
VILLEPINTE 


Tout pour réussir les chantiers du bâtiment 


Catherine 
Architecte 


Peggy 


Architecte 


Code : BPA73W 


hg 
た 


Frédéric 


Architecte 


*Tarif de l’entrée sans badge électronique : 65€ par personne 
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| | 2 mondial 
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du bátiment de Combloux 
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Xavier Veilhan, Studio Venezia (2017), Vue d'installation Pavillon francais, Biennale di Venezia. 
Photo © Giacomo Cosua © Veilhan/ ADAGP Paris, 2017 


Xavier Veilhan, chef d'orchestre 


Texte: Alexandra Fau 


L'exposition de Xavier Veilhan ON/OFF aux Galeries Lafayette en 
2014 pourrait bien augurer de ce qui se joue actuellement au pavillon 
francais depuis l'ouverture de la 57* Biennale de Venise (jusqu'au 26 
novembre 2017). Le Studio Venezia est une plateforme de création 
musicale qui accueille des musiciens de tous horizons tentés par ce 
studio d'enregistrement à la tonalité si particuliére - son architecture 
et le prét exceptionnel d'une console vintage de Nigel Godrich, pro- 
ducteur de Radiohead y contribuent largement. Xavier Veilhan, qui 


s'est imposé depuis les années 90 par ses sculptures, substrats «STUDIO VENEZIA» 
d'autres images, prend pour cette exposition-consécration le contre- DE XAVIER VEICHAN 

pied de l'hyper-visibilité. De fait, il arrive que les musiciens aient Pavillon Francais 

délaissé le studio. Le risque pris par l'artiste est néanmoins mesuré 57° Biennale internationale d'art 
au vu des prestigieux commissaires (Christian Marclay, Lionel Bo- contemporain de Venise 

vier), des partenaires, des mécénes et de la diffusion du projet au- 

delà des frontiéres par le biais de la musique. Jusqu'au 26 novembre 2017 
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« J'IMAGINE UN ENVIRONNEMENT TOTAL : UNE INSTALLATION IMMERSIVE 
RENVOYANT À L'UNIVERS DU STUDIO D'ENREGISTREMENT ET INSPIRÉE PAR 
L'ŒUVRE PIONNIERE DE KURT SCHWITTERS, LE MERZBAU (1923-1937). » 
XAVIER VEILHAN 


QUESTIONS A XAVIER VEILHAN: 


Alexandra Fau: Comment envisagez-vous ce moment de consécration dans votre 
carrière ? Le moment est-il venu d’avoir une vision rétrospective ? 

Xavier Veilhan: C'est un moment important pour moi qui offre une grande visibilité. 
J'ai réactivé des choses déjà présentes dans mon travail comme La Forét de 1998. 
J'avais aussi concu Sans titre (Le Studio) en 1993, un environnement inerte sculptural 
qui emprunte à la typologie du studio d'enregistrement. Pourtant, Venise est un 
aboutissement vers quelque chose qui n'était pas anticipé. 


A. F.: Le pavillon national complètement métamorphosé cède la place à un environ- 
nement à la lisiére entre sculpture, architecture et studio d'enregistrement. Quel róle 
joue la musique ? 

X. V.: La musique est un facteur d'élargissement. On vit dedans comme dans une 
architecture. Elle propose un espace par défaut. Un espace qui demande à étre investi, 
mis en vibration. On rentre dans un écoulement du temps qui devient visible alors que 
les arts visuels sont des instants encapsulés. 


A. F.: En quoi le projet est-il différent de celui des Galeries Lafayette ON/OFF? 

X. V.: Il s'agit cette fois d'un enregistrement plutôt qu'un concert. Le décor aux Galeries 
Lafayette était constitué de formes retournées ou déshabillées, des stands de produits 
de beauté transformés et recyclés du grand magasin. Je concois une forme ambigue 
entre architecture, mobilier et machinerie. Et de cette forme émerge une production 
musicale. | m'importe de remonter assez loin dans le processus de création musicale, 
à un moment ou l'on n'est pas encore prét. Faire ressentir un moment qui n'est pas 
forcément glorieux mais unique. Ce sont des formes construites qui échappent au 
monolithique, au quantitatif. 


art et architecture 
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La Forét, 1998, nappe 
synthétique; Dimensions 
variables. 

Collection MAMCO, Genëve, 
Suisse. 


Veilhan / ADAGP, Paris, 201 


< 

Sans titre (Le Studio), 1993 
Vue de l'installation, Galleri 
Riis, Oslo. 

Bois, tissu, peinture acrylique 
et càble; dimensions variables. 


Collection Javier Lopez, Madrid. 
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Studio Venezia, croquis 

et maquette préparatoires 
(détail) 

© Veilhan ADAGP Paris, 2017 


« J'IMAGINE UN ENVIRONNEMENT TOTAL : UNE INSTALLATION IMMERSIVE 
RENVOYANT À L'UNIVERS DU STUDIO D'ENREGISTREMENT ET INSPIRÉE PAR 
L'CEUVRE PIONNIERE DE KURT SCHWITTERS, LE MERZBAU (1923-1937). » 
XAVIER VEILHAN 


A. F.: Vous souhaitez aider les musiciens à produire en dehors des schemes commer- 
ciaux, mais que dire des arts plastiques ? 

X. V.: J'aime bien considérer ce que je fais comme relevant non pas de l'ordre de la 
culture mais de l'ordre de l'art, échapper à l'évaluation. Or l'art ne se note pas. Échapper 
à la norme tiendrait dans la prise de risques, impossible à assumer si l'on était plus 
impliqué dans le réel. Il y a des choses que je comprends à travers les objets d'art. L'art 
permet de comprendre sans que cela soit de l'ordre de la rhétorique. J'applique cela 
à l'architecture, cette forme d'évidence. Je parle de mon expérience damateur d'art. 


A. F.: De fait, les projets s'inscrivent souvent dans une filiation; vous citez le Merzbau 
de Schwitters, vous avez rendu hommage à des figures de l'architecture... 

X. V.: Oui, j'aime bien ce róle de fan. Étre cette fois-ci du cóté des artistes musiciens 
alors que je ne pratique pas la musique. Méme face aux arts visuels, domaine dont je 
connais bien les ficelles, je reste admiratif. Je me complais dans cette position un peu 
double, en devenant spectateur, je deviens témoin de ma position dans ce paysage. 
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«LE PAVILLON OPÈRE UNE FUSION ENTRE ARTS VISUELS ET MUSIQUE, RAVIVANT 
DES RÉFÉRENCES ALLANT DU BAUHAUS AUX EXPÉRIENCES DU BLACK 
MOUNTAIN COLLEGE EN PASSANT PAR STATION TO STATION DE DOUG AITKEN. » 
XAVIER VEILHAN 


A. F.: Pourquoi faire explicitement référence à Kurt Schwitters ? 

X. V.: C'est l'une des premières installations, à moins que l'on considère la grotte 
Chauvet comme la première! Sa colonne de la misère érotique transperce l'espace du 
sol au plafond de la maison parentale de Hanovre. On peut tourner tout autour. Rentrer 
progressivement dans l'environnement. Schwitters appuie une sculpture sur une 
architecture. Je tente de retrouver la positivité, l'élan qui faconnent le constructivisme. 
Cette tonicité du départ qui a ensuite été dévoyée. 


A. F.: Vous avez réuni autour de vous toutes les cautions et les soutiens possibles. Est- 
ce à dire que maintenant tout artiste devra faire une telle proposition pour obtenir le 
pavillon ? 

X. V.: Mon projet est d'envergure, avec une centaine d'artistes invités, alors que le 
pavillon ne représente que 300 m?. Beaucoup de coüts sont inhérents à la spécificité 
de Venise comme les frais de location du pavillon. Ma proposition pourrait paraitre 
proliferante, et en méme temps j'essaie de la construire de la maniere la plus simple 
qui soit. 


A. F.: Quels sont les pavillons qui vous sont restés en mémoire ? 
X. V.: Celui de Patrick Bouchain et de Claude Parent, pour un tiers musical, architectural 
et art contemporain. 


art et architecture 
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Xavier Veilhan, Studio Venezia 
(2017) 

Vue d'installation Pavillon 
francais, Biennale di Venezia. 


La Grotte, 1998, moquette 
murale, bois et film plastique; 
Dimensions variables. 
Collection ER.A.C. Nord-Pas-de 
Calais, Chalon 


© Veilhan/ ADAGP Paris, 2017 
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Le béton, source d'inspiration 
pour les facades ! 


i.design 
EFFIX ARCHITECTURE 


est LA solution minérale de 
bardage rapporté pour habiller 
vos facades sur mesure : choix 
de la couleur, de la surface, de 
la dimension et de la forme des 
panneaux avec mise en ceuvre 
horizontale ou verticale, facilitée 
gráce à un systeme de fixation 


totalement invisible. 


Idéal pour relever le cachet architectural, 
i.design EFFIX ARCHITECTURE па 
pour seule limite que l'imagination de 
ceux qui le travaillent. 


WWW.ciments-calcia.fr 


Ciments Calcia 
HEIDELBERGCEMENT Group 


QUAND L'ARCHITECTURE FAIT LA VILLE 


F(R)ACTURE 


ELBPHILHARMONIE DE HAMBOURG, HERZOG & DE MEURON 
PROUE URBAINE, PROUESSE ARCHITECTURALE 


URBAINE 


Dans les brumes de l'Elbe, la nouvelle Philharmonie de 
Hambourg surgit tel un vaisseau fantóme ou un «titan- 
esque » iceberg tandis qu'au coucher du soleil elle scin- 
tille telle une couronne incandescente posée sur un 
monumental éperon rouge brique. Au-delà de l'icóne ar- 
chitecturale et culturelle - trés «chére » aux Hambour- 
geois -, l’œuvre des Suisses Herzog & de Meuron incarne 
la proue du renouveau urbain de cette cité hanséatique. 
À 800 m à peine de l'hótel de ville, HafenCity réinvestira 
d'ici 2030 les 157 ha (dont un tiers d'eau) de friches por- 
tuaires, faisant ainsi croître son patrimoine bâti de 40 96. 


Texte 
Lionel Blaisse 


F(R)ACTURE URBAINE 
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Une ville-État plutót méconnue 

Deuxiéme ville d'Allemagne par sa population derriére Berlin — dont elle 
partage (avec Breme) le statut de ville-État depuis 1949 —, Hambourg 
en est la plus riche, l'une des moins denses! et donc l'une des plus vertes. 
LElbe qui la traverse? lui ouvre simultanément l'accés, en amont, à la 
mer Baltique? et à la mer du Nord ou elle se jette 110 km plus en aval. 
Profonde et navigable, cette voie fluviale en a fait un port maritime 一 le 
3* d'Europe aprés Rotterdam et Anvers 一 , «l'entrée du monde de l'Alle- 
magne », le carrefour (y compris ferroviaire) de l'Europe du Nord et, bien 
sür, sa richesse! 


Deux tragédies marquérent son histoire: l'incendie de 1842 qui détrui- 
sit 4000 bátisses en bois datant du Moyen Áge et les bombardements 
de l'été 1943 à sa libération le 3 mai 1945 qui anéantirent 52% de son 
parc immobilier et une bonne partie de ses infrastructures portuaires. 
Allaient s'ensuivre l'occupation britannique, la partition de l'Allemagne 
et la guerre froide. Sa reconstruction pratiquera le zoning próné par la 
Charte d'Athénes. 


Certes, Brahms et Mendelssohn naquirent à Hambourg, mais son histoire 
musicale est bien davantage marquée de 1721 à 1788 par Telemann et 
Karl Philipp Emanuel Bach, son filleul. Gustav Mahler dirigea son Staat- 
soper de 1891 à 1897. Par contre, on méconnait souvent le dynamisme 
de sa scéne rock, disco et pop: sa centaine de clubs permit à de trés nom- 
breux artistes mondialement reconnus depuis d'y faire leurs premiéres 
armes, à commencer par les plus célébres d'entre eux, les Beatles, ou le 
groupe définitif se forma. N'y compte-t-on encore aujourd'hui pas moins 
de 280 maisons d'édition musicale et 200 de disques, mais aussi les siéges 
des principaux groupes de médias allemands“? 


12200 habitants/km? contre 3 900 à Berlin, 4 300 à Londres et... 21500 à Paris! 
2 Ainsi que son affluent l'Alster. 

3 Viale canal Elbe-Lübeck. 

4 Die Zeit, Der Spiegel, Stern, NDR... 


A 
Skyline 


@ HafenCity Hamburg GmbH 


Maitre d'ouvrage: 


Freie und Hansestadt Hambur 

Maitre d'ouvrage délégué: 

ReGe Hamburg Projekt- 
Realisierungsgesellschaft mbH 

Maitre d'ceuvre: 

Herzog & de Meuron- Chefs de projet: 
Ascan Mergenthaler, David Koch 
Architecture intérieure: 


Skyliving + Antonio Citterio 
(résidentiel), MRIV + Aukett und Heese 
+ Bost Design + Formwaende (hótel) 
Acousticien: 

Yasuhisa Toyota (Nagata Acoustics) 
Concepteur Identité: 

Ruedi Baur 


Éclairagiste: 
Ulrike Brandi Licht 


Facteur d'orgue: 

Klais Orgelbau 
Entreprise générale: 
Adamanta Grundstücks- 


Vermietungsgesellschaft représenté par 
Hochtief Solutions AG 

Panneaux verre de facade, Interpane 
(fabrication), BGT (impression), 
Sunglass (cintrage), Josef Gartner 
(pose) 

Charpente, Spannverbund + Haslinger 
Stahlbau (acier) 

Acoustique, Grande salle (composite 
gypse + papier): Knauf Integral (fab.), 
Peuckert (faconnage + pose); Petite 
salle (chéne): Eichhom 

Siéges, Poltrona Frau (auditoriums) 
Surface: 

125512 m* 

Coût des travaux: 

575 M€ 


ү 


Avec 
TElbphilharmonie 
en étrave, 
HafenCity prend 
forme tout en se 
réappropriant les 
anciens canaux et 
darses de l’ancien 
port. 

© HafenCity Hamburg 
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< AU-DELÀ DE L'ICÓNE 
ARCHITECTURALE 

ET CULTURELLE 

- TRÈS « CHÈRE » AUX 
HAMBOURGEOIS -, 
L'ŒUVRE DES SUISSES 
HERZOG & DE MEURON 
INCARNE LA PROUE 
DU RENOUVEAU 
URBAIN DE CETTE CITÉ 
HANSÉATIQUE. » 


ElbPhilharmonie de Hambourg, Herzog & de Meuron Proue urbaine, Prouesse architecturale 


(R)évolution métropolitaine 

Dans les années 1980, la marine marchande fut bou- 
leversée par le développement des porte-containers 
et de la robotisation — entre autres, des opérations de 
transbordement — qui firent disparaitre un quart des 
emplois liés au port. Les infrastructures portuaires 
surent s'adapter avec aujourd'hui quatre ports contai- 
ners ultra modernes, deux terminaux pour ferries et 
paquebots de croisiére et ses chantiers navals rénovés 
plus en aval. 


La chute du mur de Berlin en novembre 1989 pro- 
voqua non seulement la réunification allemande onze 
mois plus tard mais aussi l'adhésion des ex-pays de 
l'Est à l’Union européenne. Hambourg retrouve alors 
son «arrière-pays économique? et se 《recentre》 au 


cœur de l’Europe recomposée, sa population décroissante depuis un 
quart de siécle repart à la hausse tout comme son économie — d'autant 
que l'industrie aéronautique locale bénéficie des succés d'Airbus. 


5 Hambourg devint la capitale d'Allemagne de l'Ouest du chómage (13 96). 
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La ville — désormais à l'étroit dans son territoire his- 
torique — va mettre à profit ses récentes friches por- 
tuaires. Elle commence par reconquérir les dents 
creuses sur 6 km de la rive nord de РЕШе: bureaux, 
hôtels, logements, commerces et loisirs vont consti- 
tuer «le collier de perles» qui va commencer à égrener 
le registre des architectes européens (Alsop, Chipper- 
field, Citterio, J. Mayer Н.) aux côtés des deux grandes 
agences locales, Bothe, Richter, Teherani et von Ger- 
kan, Marg & Partners. 


La municipalité va aussi saisir à bras-le-corps l'urbani- 
sation de l’ancien port marchand en déshérence au sud 
des célèbres entrepôts de la Speicherstadt — port franc 
impérial construit à partir de 1881 dans le style néo- 
gothique par le roi de Prusse Guillaume I*, futur Kai- 
ser allemand 一, classée monument historique en 1991 
puis au patrimoine de l’Unesco en 2015. Après plu- 
sieurs années d’études dans le plus grand secret pour 
éviter la spéculation immobilière, le maire annonce, le 
7 mai 1997, le projet de HafenCity dont la ville-État est 
quasiment l'unique propriétaire du foncier. Volkwin 
Marg, en charge de sa faisabilité, renonce au zoning 


« C’EST UN NOUVEAU 
BATIMENT, DONC ON 
S'ATTEND À VIVRE DE 
NOUVELLES EXPÉRIENCES. 
ON APPELLE LA 
PHILHARMONIE DE 

L'ELBE LA *MAISON POUR 
TOUS", DONC IL EST TRÉS 
IMPORTANT QU'ELLE 
ACCUEILLE TOUT LE 
MONDE, Y COMPRIS CEUX 
QUI NE FONT PAS DELA 
MUSIQUE CLASSIQUE. » 
CHRISTOPHE LIEBEN- 
SEUTTER, DIRECTEUR 
GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE 
DE LA PHILHARMONIE 


monofonctionnel déployé depuis la fin de la guerre? et milite pour une 
ville contemporaine, plus dense mais verte, au bord de l'eau, à la forte 
identité architecturale et ouverte — à l'image de son port — sur le monde. 
Le projet recoit aussi pour mission de satisfaire à la demande croissante 
de logements de meilleur standing émanant de la nouvelle génération 


d'entrepreneurs et de cadres. 


6 Via GHS, créé deux ans plus tót. 
Т Cf. NordCity et SudCity. 


4 

Benedetta Tagliabue а su « méditerranéiser» les 
anciens quais où les Hamburgers viennent se 
promener au moindre rayon du soleil. 


9 HafenCity Hamburg GmbH 


4 
Vue «relax» depuis les terrasses Marco Polo sur 
l'Elbphilharmonie encore en construction 


9 HafenCity Hamburg GmbH 
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A 


Dalmannkai promenade 
assure désormais la 
transition entre la vieille 
ville et la Speicherstadt, 
avec le musée maritime 
à droite. 

9 HafenCity Hamburg GmbH 


Nouvelle urbanité 
< LA PHILHARMONIE DE En octobre 1999, le concours international lancé 


L'ELBE PEUT DEVENIR en avril est remporté par le Néerlandais Kees Chris- 
CE QUE BEAUCOUP À tiaanse associé à l'agence Astoc (Kóln) et au collectif 


HAMBOURG ESPÉRENT: local Hamburgplan. Canaux et darses dessinent onze 


quartiers dont la réalisation progressera d'ouest en 
LE SYMBOLE D'UNE est et du nord au sud, devant accueillir, d'ici 2030, 
MÉTROPOLE COSMOPOLITE 12000 résidents et 45 000 emplois. Prónant chacun la 
mixité mais la ventilant différemment, tous s'astrein- 

OUVERTE SUR LE dront à des régles communes d'urbanité bienveillante. 

MONDE, UN JOYAU Le gabarit des constructions y sera similaire à celui 

SUR LA COURONNE DE de la Speicherstadt qui lui-même respectait la skyline 


L'ALLEMAGNE EN TANT de la ville; de méme que se détachent encore de cette 


derniére quatre clochers d'église et le beffroi de l'hó- 


QUE NATION CULTURELLE», tel de ville, chaque district jouira d'une émergence le 

FRANK-WALTER caractérisants. Par leurs morphologie et implantation, 

STEINMEIER, PRÉSIDENT u NN Se entre eux ei vues sur 

a cité ou sur l’eau. Publiques ou privées, les aménités 

ALLEMAND. urbaines seront équitablement disséminées?. Un soin 

tout particulier sera apporté à l’espace public sur le- 

quel a largement œuvré l’agence barcelonaise EMBT, d’où l’ambiance 

méditerranéenne des esplanades et places en terrasses, des promenades 

et des pontons le long de l'Elbe et des fleete!°. Le raz-de-marée de 19621 

ayant inondé 20% de Hambourg, une réglementation sévère s’applique 

depuis à l’altimétrie minimale des voiries et constructions: 3 m pour les 

pontons coulissants, 4 à 5 m pour les quais, 8 à 9 m pour les niveaux 
habitables. 


8 Marco Polo Tower de Günter Behnisch juste à côté du siège «gonflé > (ETFE) d'Unilever qu'il signe 
aussi, tour de bureaux articulant le complexe Coffee Plaza imaginé par Richard Meier, Oval am Kaiser- 
kai par Christoph Ingenhoven.… 

9 Crèches, écoles, collège, université, musée, squares, parcs, commerces, restaurants, hôtels... 

10 Canaux et darses. 

11 Provoqué par la rupture de digues. 
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Tete de gondole pour la Venise hanseatique "m 
Second district à etre aménagé, le Kaiserkai se situe «Г.А NAISSANCE A ETE 
aux confins occidentaux de HafenCity; sa proue fut DIFFICILE, MAIS ILS ONT 
de tout temps convoitee. Dès 1875, l'entrepót du ADOPTÉ L'ENFANT » 
Kaiserhófi conçu par Johannes Dalmann constituait 
— avec ses 19000 m, son fronton et sa tour — la tête OLAF SCHOLZ, 

de gondole de la Speicherstadt du méme architecte. MAIRE DE HAMBOURG 
Bombardé pendant la Seconde Guerre mondiale, il 

fut finalement remplacé en 1966 par le Kaispeicher A 

— massif silo trapézoidal à café et cacao, tout en briques, dessiné par Wer- 

ner Kallmorgen. Construction «archaïque » et rationaliste, une toiture- 

terrasse couvrait ses cinq étages qu'éclairaient à minima des ouvertures 

d'à peine 50 x 75 cm et qu'alimentaient quatre grues sur rail depuis les 

sept saignées latérales concentrant verticalement les aires de décharge- 

ment. Inadapté aux porte-containers, il fut désaffecté peu avant 2000. 


historienne de l'art Jana Marko et le développeur Alexander Gérard 
révent dy installer sur son toit la nouvelle Philharmonie de la ville — trop 
à l’étroit dans la Laeiszhalle bâtie en 1908. Ils soumettent l'idée à leur ami 
Jacques Herzog. L'agence suisse esquisse en 2001 une vague de verre 
— couronnant le socle de brique (reconverti en parking) — qui enchásse 
l'auditorium entre un hótel et des appartements de luxe tandis qu'une 
vaste plaza publique s'interpose à 37 m d'altitude entre le neuf et l'an- 
cien. Mais de son cóté, la ville — ayant candidaté à l'organisation des JO de 
2016 — y projette une tour des médias remportée par Benthem Crouwel, 
mais non retenue en 2002; elle s'intéresse alors au projet musical — sa 
faisabilité ayant été confortée entre-temps par plusieurs experts interna- 
tionaux — qu'elle finit par s'approprier en 2003. Contraintes techniques 
et acoustiques, évolutions du programme et des prestations n'auront eu 
de cesse de faire grimper le budget de l'opération de 95 à... 866 millions 
d'euros (dont 789 à la charge de la ville-État)! 


La Plaza semble mettre en lévitation la 
philharmonie de verre au-dessus de son socle 
de 37 m tout en briques 


€ Maxim Schulz 


4 

Monumentale montée des marches depuis la 
sortie du tunnel-translateur jusqu'à la lumineuse 
«Plaza urbaine» 

9 Iwan Baan 
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А 


Quelques uns des 2200 panneaux de Verre 
pixellises, plans ou bombes, et 1100 fenetres 
avec loggia 

° LB 


> 

Un des deux spectaculaires auvents 
hyperboliques ouvrant la Plaza sur la ville 
et le port 

° LB 


> 

Impressionnant accordéon de verre bombé 
protégeant la Plaza du vent; quand ce dernier fait 
défaut, certains panneaux à double courbure 
pivotent. 


Ə Iwan Baan 


Mais au-delà de la polémique budgétaire et de l'exploit 
bi NOUS AVONS TOUJOURS technologique — acoustique comprise — qu'illustrera, 
EVITE DE DEVELOPPER sans s'appesantir davantage, la fiche technique, j'aime- 
UN STYLE. NOUS rais ici insister plutót sur le dialogue quasi amoureux 
A que cette architecture entretient avec la ville. En tant 
CHERCHONS PLUTOT UN qu'icóne urbaine, elle se rapproche bien plus de l'Opé- 
LANGAGE SPECIFIQUE ra de Sydney que du Guggenheim de Bilbao. Comme 
À CHAQUE LIEU. » institution musicale, l'E/bphilharmonie ne fait pas seu- 
JACQUES HERZOG lement écho à la Philharmonie de Berlin d'Hans Scha- 
roun, dont elle emprunte la silhouette en couronne 
et la salle ramassée «en vignoble»; en effet, Jacques 
Herzog et Pierre de Meuron invoquent, au sujet de la proximité verti- 
cale de la scéne avec le public, à la fois la Scala de Milan et le Théátre du 
Globe? de Shakespeare à Londres, mais aussi... les stades de football de 

nouvelle génération! 


12 Salle élisabéthaine (1599). 
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Cependant, ce qui interpelle surtout, c'est l'interaction E. Aë 
omniprésente entre l’intérieur et l’extérieur comme “ CES ELEMENTS DE 
l'avait instauree Rem Koolhaas au sein de la Casa da PLATRE GARANTISSENT 
Musica de Porto. Sa transposition hambourgeoise EACOUSTIQUE ЕТ 

est puissante et généreuse, pour ne pas dire démulti- < 

pliée. Le public accède étrangement à l'E/philharmo- DONNENT ÉGALEMENT 
nie par une longiligne faille horizontale prolongée LA BEAUTE 


par un tunnel en pente de 82 m abritant une double ARCHITECTURALE 

rampe mécanisée qui débouche sur une vaste loggia 

au 6° étage d’où admirer le couchant sur РЕШе, avant DE CETTE FORME 

d'emprunter un second tunnel afin d'atteindre la plaza MOUVEMENTEE. AU 

du 8° étage!*. À 37 m au-dessus des flots et intégrale- CONTRAIRE DE L'ART, 

ment éclairé par la lumière du jour, ce niveau tient lieu L'ARCHITECTURE 

de parvis public® tant à l'institution musicale qu'au 

5 étoiles, ce que symbolisent les deux porches-hyper- FONCTIONNE AVANT TOUT 
boloides ciselant, à la manière d'Anish Kapoor, les fa- PAR L'USAGE, MAIS AUSSI 
cades nord et sud. Une large promenade périphérique PAR LA PERCEPTION DU 
offre aux badauds ébahis un panorama à 360? sur la 

ville et son port. Deux emmarchements y commandent PUBLIC. » 
respectivement l'entrée au foyer des deux salles (phil- JACQUES HERZOG 
harmonie de 2091 places, récital 550 siéges). Celui de 

la premiére la ceinture sur sept niveaux par un fasci- 

nant dédale de volées d'escaliers — entre Escher, Piranése et Koolhaas — 

aux paliers hébergeant bars et coursives vitrées toute hauteur sur la cité, 

voire méme des loggias ou prendre la brise durant l'entracte. Comme 

à Porto, les hótes du salon VIP ont accés à une terrasse céleste ouverte 

au creux des vagues de la toiture tapissée de 10000 disques d'alu blanc 

perforés immaculés aux allures de pampilles, à moins qu'il ne s'agisse 

d'un réservoir de notes de musique avant qu'elles ne tombent comme de 

la neige dans l'épaisseur des vitrages des facades quadrillées comme une 

partition. 


Quelle soit architecturale, urbaine ou musicale, la composition est une 
réflexion sur les interstices. Tous ces nouveaux concertos hambourgeois 
vous attendent pour en vivre l'expérience grandeur... nature! 


13 Desservant aussi le parking-silo et l'hótel. 
144400 m?, soit l'emprise du bâtiment. 
15 Accès contrôlé mais gratuit emprunté en quatre mois par 2 millions de visiteurs! 


A 


L'acoustique de la Petite Salle - accueillant les 
petites formations et les récitals - est garantie 
par des panneaux de chêne français, micro- 
perforés ou pas, bosselés au laser 


Olivier Heissne 


« 

11000 éléments composites (papier+gypse) 
panneautent en continu parois, plafond et 
garde-corps de la salle symphonique. 


© Mict 


ael Zap 
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A A 

Coupe Coupe 

1-Stationnement: 2-Escaliers roulants; 3-Place: 1-Entree principale; 2-Escaliers roulants; 3-Stationnement: 4-Espaces de perfor- 
4-Foyer: 5-Salle de concert principale 6-Balda- mance "Kaistudios": 5-Zone de conférence; 6-Restaurant: 7-Poste d'observation; 
quin (Auvent); 7-Unité de prise d'air; 8-Piéce 8-Place; 9-Place Nulle; 10-Hall de musique de chambre; 11-Foyer; 12-Salle de concert 
technique principale; 13-Baldaquin; 14-Unité de prise d'air; 15-Espace de construction; 16-Hó- 
9 Herzog と de Meuron tel; 17-Hótel; 18-Résidence; 19-Résidence 


Herzog & de Meuron 


QUELQUES CHIFFRES 


Dimensions: 

108/26 m long, 21/85 m large, 

79/110 m haut 

Poids: 

200 OOO T (total) dont 18 OOO T d'acier, 


Á rrr = сетер 
63000 T béton, 226 T peau blanche, Ж | qutm 


8 T couverture 

Structure: 650 pieux supplémentaires 
Fagade: 16 ООО т?, 2200 panneaux de 
verre plans ou bombés, 1100 fenétres 
Toiture : 6 ООО т?, 8 sections 
concaves, 1000 poutrelles, 

10 000 sequins 

Grande salle: 25 m de hauteur, 

30 m maximum entre chef d'orchestre 
et le siège le plus éloigné; scène: 

270 т, 21 m large, 15,5 m profondeur; 
réflecteur: 15 m de diamétre à 15 m 
au-dessus de la scéne; peau blanche: 
6000 т, 11000 éléments jusqu'à 

150 kg/m?; orgue: 4 étages, 

4 863 tuyaux, 65 registres, 4 claviers 
Petite salle: 

scéne modulable: 90 à 172 m?; 
acoustique: 860 m? chéne francais 
fraisé 
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Le nouveau revêtement де sol 
artistique et audacieux 


www:arkit-foors.com 
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L'art de notre quotidien 


Le Hasard Ludique 


Une nouvelle conception 
du Design 


Situé dans le 18° arrondissement parisien, le Hasard 
Ludique а ouvert ses portes au public dans l'ancienne 
gare de Saint-Ouen. Porté par trois jeunes entrepreneurs 
passionnés de leur quartier, ce lieu multiculturel révéle 
l'empreinte d'un design stimulant, impulsé parles designers 
Barreau & Charbonnet et les graphistes de la société 
«Appelle Moi Papa». Associée à des «bátisseurs» locaux, 
cette folle équipe insuffle in situ un nouvel esprit, celui d'un 
design «de méthode >, fonciérement citoyen. 


Texte: 
Virginie Chuimer-Layen 


< 

Atelier, premier étage, détail d'une chaise pliante, 
40x45x90 cm: contreplaqué pin maritime, 
découpe numérique. Fresque murale peintures 
pochoirs 

@ Appelle Moi Papa 


ЈЕ L'AVENUE 


A 

Hasard Ludique, facade et terrasse, enseigne 
rétroéclairée et ensemble de 4 parasols forains 
de marché. Jardiniéres en voliges de bois, 
peinture 


@ Jean-Philippe Corre 


» 

Premier étage, palier toilettes, loge, atelier, 
peintures pochoirs, et sérigraphies 

@ Jean-Philippe Corre 


Paris, avril 2017. Au 128 avenue de Saint-Ouen, s’élève la fa- 
cade ensoleillée de l'ancienne gare éponyme, desservant la petite 
ceinture de Paris. Avec sa terrasse oü les couleurs des parasols et 
celles du décor de la balustrade font écho aux tons de l'enseigne, 
l'espace, dont le nom résonne comme une boutade, semble, au 
contraire, trés étudié. Il témoigne d'une vision inédite du quar- 
tier, reflétée jusque dans sa création mobiliére. 


Au coeur du projet design, une méthode participative 

Vincent Merlet, Céline Pigier et Flavie Pezzetta, habitant le 
18* arrondissement de la capitale, souhaitaient ceuvrer pour leur 
quartier. Ayant eu connaissance de l'appel d'offres lancé par la 
Ville de Paris pour ranimer le site de la gare désaffectée de Saint- 
Ouen, ils présentent un projet de réhabilitation au Conseil de 
Paris qui le valide en 2013. Démarre alors une aventure colla- 
borative pour concevoir un lieu hybride de 590 m?, comprenant 
une salle de spectacles, un bar et bistrot gourmand, une terrasse 
en rez-de-chaussée, ainsi que des loges d'artiste, une salle poly- 
valente privatisable, et un bureau de régisseur au premier étage. 
Pour piloter ce chantier « d'innovation artistique et social», dont 
le cahier des charges exprimait de fortes valeurs de métissage 


INFORMATIONS PRATIQUES 


Le Hasard Ludique 

128, avenue de Saint-Ouen et de convivialité, le trio sélectionne cinq agences d'architectes 

75018 Paris d'intérieur design, spécialisées dans la conception et fabrication 
d'espace et de mobilier, dont une, Barreau & Charbonnet, basée 

www.lehasardludique.com à Nantes. 
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Salles de spectacles en rez-de-chaussée, «version 
midi»: restaurant avec 25 tables pliables 

et 50 chaises pliables. Tables en bois avec 
plateau en contreplaqué pin maritime, peinture 
et sérigraphie. Fresque murale: panneau bois, 
peinture et sérigraphie 


Corre 


Jean-Philippe 


< 

Bar, rez-de-chaussée. Ensemble de 4 tables avec 
8 bancs encastrables sous les tables. Panneau de 
contreplaqué pin maritime, découpe numérique, 
peinture. Ensemble de 4 miroirs géométriques 
avec entourage bois. Un panneau bac à plantes, 
peinture 

© Jean-Philippe Corre 


A 


Restaurant rez-de-chaussée, détails des chaises 
empilables et des tables: contreplaqué pin 
maritime, découpe numérique, peinture et 
sérigraphie. Aucun mobilier n'est identique à un 
autre 


elle Moi Papa 


» 


Restaurant rez-de-chaussée cóté rail, 
détails des chaises empilables: dimensions 
42x45x90 cm, contreplaqué pin maritime, 
découpe numérique, peinture et sérigraphie. 
Aucune chaise n'est identique à une autre 

@ Barreau & Charbonne 


Cette dernière, associée à Appelle Moi Papa, envoie une <mé- 
thode de conception» qui séduit les fondateurs. {Nous ne vou- 
lions pas envoyer l’esquisse d’un projet design “prêt-à-poser” 
dans un environnement qui nous était inconnu, expliquent Nico- 
las Barreau et Jules Charbonnet. Notre but était d’élaborer, sur 
le terrain, l'esthétique du lieu avec ses futurs usagers. Comment? 
En nous inspirant de l’atmosphère des rues, au gré de “dérives 
urbaines" menées avec les habitants, nommés “bâtisseurs”. » 


Le Hasard Ludique, royaume du jeu et de l’imprévu 

Les designers et graphistes élaborent de manière empirique le 
parcours de ces balades hasardeuses, en apposant des formes 
géométriques sur une carte de l’arrondissement, délimitant le 
trajet. Puis ils proposent aux batisseurs de prendre des photos 
de ce qui pouvait caractériser leur quartier. Couleurs, motifs 
d’architectures, enseignes, textures, graffitis, autant d’inspira- 
tions citadines composant au final trois planches de tendance, 
soumises à l’approbation du public. Le moodboard élu consti- 
tua le point de départ pour la création du mobilier et la charte 
graphique du lieu. À travers cette démarche de process et de 
concertation, Barreau & Charbonnet mettent en avant un de- 
sign d'essence conceptuelle et «démocratique», où le hasard 
— bien que {maîtrisé » — joue un rôle important, à travers, entre 
autres, des workshops avec les «bátisseurs». 《Apelle Moi Papa 
a animé des ateliers de sérigraphie pour procéder à l'habillage, 
par exemple, des meubles en bois et les cloisons du restaurant, 
ainsi que les murs du premier étage, ajoutent les designers. 
Concernant la création des chaises, les habitants ont dû choisir, 
au hasard, cinq formes prédécoupées, afin de les composer eux- 
memes.》 Ainsi, la réalisation de cet espace repose sur une notion 
d'aléatoire joyeux, traditionnellement exclue à tous les stades de 
la conception. 


design 
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Manifeste pour un design ludique, flexible et durable 

De ces jeux de hasard heureux, naissent des meubles empreints 
de Tesprit de l’arrondissement. Certaines de leurs parties re- 
prennent, par exemple, le dessin agrandi d’un détail de façade, 
tandis que la couleur jaune utilisée dans la décoration est ins- 
pirée d’une photographie prise aux Puces, le coloris vert, de 
celle d’un graffiti. Détail récurrent dans nombre de modèles, 
l'impression marbre est issue d'une image prise d’un «hôtel chic 
du 17* arrondissement voisin». Un mobilier design efficace et 
écologique, concu pour étre utilisable de jour comme de nuit. 
« Nous avons récupéré au marché aux puces des parasols forains, 
avons chiné dans une ressourcerie nantaise du mobilier de com- 
merce. Nous aimons détourner des objets pour leur donner une 
seconde vie, en les revétant, pour certains, d'un placage de bois. 
Les chaises réalisées entiérement en bois sont empilables, et l'on 
peut ranger les bancs sous les tables, comme les autres sieges et 
tables sous la scéne. De plus, toutes les chutes de bois ont été 


réutilisées. » Au-delà du dynamisme du Hasard Ludique reliant dm TP 

: я : puel 3 N Vue d'ensemble du restaurant côté rail, en 
plusieurs quartiers, il est le symbole rafraîchissant d’un design rez-de-chaussée. 10 tables, 30 chaises, 
global, en amont et en aval de la création, porteur de sens et de 4 suspensions luminaires, 4 bacs à plantes 


© Jean-Philippe Corre 


réjouissantes rencontres. Heureux Hasard, assurément! 
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A 
Portrait Barreau & Charbonnet 
© Elise Martineau 


Questions à Barreau & Charbonnet et 
Appelle moi Papa, designers d'espace 
et société de graphisme, en charge de 
la conception design et graphique du 
Hasard Ludique: 


Nicolas et Jules, de qui s'inspire votre 
démarche au Hasard Ludique ? 
Barreau & Charbonnet : Nous avons 
proposé une méthode de design collabo- 
ratif dans un esprit proche des dadaistes, 
voire des situationnistes. Agrandir des 
détails photographiques et se laisser por- 
ter par un hasard « contrôlé > sont des 
techniques dada, reprises pour la création 
de notre mobilier. Nous souhaitions égale- 
ment illustrer la quintessence du lieu en 
respectant son génie et l'esprit des fon- 
dateurs. Pour exemple, certains dégradés 
de couleurs expriment de maniére poé- 
tique l'idée de rencontre. 

La création design y est-elle définiti- 
vement terminée ? 

B. & C.: Les quais de l'ancienne gare 
seront prochainement aménagés. Le 
mobilier, déjà prét, les investira sur 
200 metres de linéaire, pour créer une 
atmosphere de guinguette avec murs 
d'escalade et terrains de pétanque. Les 
voies vont étre également transformées 
par des jardiniers paysagistes. 

Appelle Moi Papa, quel fut précisé- 
ment votre rôle au sein du projet ? 
Appelle Moi Papa: Nous sommes inter- 
venus avec les bátisseurs pour établir 
une cartographie du quartier, lors des 
« dérives urbaines ». Ensemble, nous 
avons trouvé cette « matiére graphique » 
naissant des impressions sur le terrain. 
Au-delà de celles-ci et des workshops 
créatifs, nous fümes en charge de la créa- 
tion du logo, clé de voüte de la charte 
graphique, mais aussi de la signalétique. 
Bref, de toute l'identité visuelle du lieu! 
Barreau & Charbonnet, sont nos voi- 
sins de bureaux à Nantes. Nous formons 
une équipe soudée qui a séduit celle du 
Hasard Ludique! 


A 


Accueil en rez-de-chaussée. Meuble billetterie, 
75x42x200 cm, meuble infos flyer, 

125x35x140 cm, contreplaqué pin maritime, 
peinture dégradée, sérigraphie, quincaillerie 
industrie automobile, 

éclairage tubes fluo compact 


B 


Charbonnet 
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Porte en verre double face / Verre: Madras? mod. Strip Maté double face / Épaisseur: 8 mm / Couleur: extra clair. 
© VITREALSPECCHI/ DR. 
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VERRES ARCHITECTURAUX ET SOLUTIONS ASSOCIÉES entrée en matière 


LA MATIÈRE AU DÉFI DE L'INNOVATION 


ГІ! VERRES 
dl ARCHITECTURAUX 


| dii Texte: Maxime Gasnier 


En architecture, l’utilisation du verre a toujours été populaire, 
jusqu'à mener à une véritable remise en question de sa fabri- 
cation. L'amélioration des procédés de conception ainsi que la 
recherche de nouvelles esthétiques affirment aujourd'hui du- 
rabilité, robustesse et transparence. Quid d'un matériau qui 
bénéficie de propriétés techniques en perpétuelle évolution ? 


Mezzanine en verre antidérapant/ 
Touring Auto, Lamborghini Centro, 
Milan/ Verre: Madras? mod. Pixel 
Flooring, 10 mm, clair/ Projet: Dante O. 

N Benini & Partners Architectes/ 

ТЕ i І | mi | m" | Réalisation des surfaces en verre: Rober 


jali нін, 由 UI 


Glass. 
© VITREALSPECCHI/ DR. 


Paroi graphique 


VITREALSPECCHI 


Spécialisé dans le vitrage satiné et la gravure chimique, 
Titalien Vitrealspecchi éclaire depuis 1965 une nouvelle 
architecture du verre. Expert en transformation du verre 
flotté brut — monolithique, stratifié, argenté ou laqué 一 
ce fabricant a fait du {made in Italy» une véritable 
valeur ajoutée en matière d’application aux secteurs 
tertiaires, du bâtiment ou encore de la décoration 
d'intérieur. Ses verres aussi décoratifs que fonctionnels 
offrent intimité et résistance; Madras? Strip Maté, 
coulisse verticale séparant l'espace, conjugue ainsi une 
perception dynamique du plan vertical au plaisir tactile. 
Ce verre double face (de 8 à 33,1 mm) qui préserve la 
luminosité naturelle grâce à sa teinte claire a été imaginé 
de façon à garantir une certaine homogénéité quant à ses 
finitions ainsi qu'une facilité de nettoyage accrue: des 
atouts appréciables pour des structures fréquemment 
sujettes au contact direct du public. En pose intérieure 
ou extérieure, le verre Madras libére la géographie de 
l'architecture au profit d'une utilisation quotidienne. 
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Portes орадиев 


GLAS ITALIA 


Présentée au dernier salon international du meuble, la nouvelle 
collection de portes Sherazade mise sur un format alliant opacité 
et régularité. Imaginée par le designer Piero Lissoni (passé 

par l'École polytechnique de Milan), la gamme se distingue 

par ses valeurs esthétiques et sa robustesse: en verre trempé 
monolithique (6 mm) ou stratifié (3 + 3 mm) inséré par un joint 
au milieu d'un cadre en aluminium, la création se constitue 

de matériaux qui se déclinent en quatre finitions différentes. 
Simples ou doubles, les portes Sherazade Pocket sont intégrables 
aux systémes coulissants à galandage. Disponibles avec ou sans 
serrure, elles interagissent sobrement avec l'architecture de 
l'intérieur contemporain, tout en dévoilant un effet visuel subtil 
qui multiplie les atouts minimalistes. 


Sherazade by Piero Lissoni/ Glas Italia 
© GLAS ITALIA/ DR. 


Vitrage photovoltaique 


SUNPARTNER 


Dédiés aux marchés du bátiment et du transport, 

les vitrages photovoltaiques «actifs et intelligents» 
développés par Sunpartner mettent en ceuvre une 
démarche à vocation environnementale. « Toutes les 
surfaces de la ville deviennent productrices d'énergie et 
permettent de réduire la facture énergétique», énonce 
Ludovic Deblois, fondateur et PDG de la société. 

Dès lors, grâce à sa technologie WYSIPS® Design 

Glass composée de cellules photovoltaiques intégrées 
au verre, captant la lumiére et la transformant en 
électricité, Sunpartner s'affirme favorable aux énergies 
renouvelables en misant sur une flexibilité qui s'intégre 
à toutes les typologies de vitrages: fenêtres, façades, 
garde-corps ou encore verriéres... Ces habillages 
contemporains s'organisent autour d'une esthétique 
polymorphe — bande PV, rectiligne, ajouré, dentelles 

— tout en proposant une transparence variable de 10 à 
70 ?6. Une belle innovation alors que le marché du verre 
photovoltaique intégré devrait atteindre 3,5 milliards de 
dollars en 2020 (source: N-Tech Research). 


WYSIPS® Design Glass/ Sunpartner 
© SUNPARTNER/ DR. 
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ІІ 


УЗУ Ма 


DecorFlou® Fade clear float, laminated 
by OmniDecor 


© Aluvetro Vetreria Pescini 


Lumière blanche 


VELUX 


Depuis sa première fenêtre de toit développée en 1941, 
Velux nien finit pas d’explorer les possibilités techniques 
du verre, sans laisser de côté l'interaction avec ses usagers. 
En mars dernier, le fabricant présentait ainsi sa dernière 
solution made in France, WhiteFinish, dont la teneur 
esthétique s’affirme par une fenêtre à montants blancs 
résistant aux UV et conservant les veines du bois — certifié 
РЕЕС/Е5С-, qui donne ainsi la perception d’une pièce 
toujours plus éclairée. Dotée d’un traitement fongicide, 
elle permet de lutter durablement contre les moisissures 
et nécessite deux fois moins d’entretien qu’une fenêtre 
classique en bois verni. Fidèle à son désir de s’intégrer 
dans l’intérieur contemporain, Velux multiplie les formats 
élancés qui s’harmonisent avec la surface, tout en misant 
sur l'absence de joint d'angle. 


Comme facade 


OMNIDECOR 


En partant du constat que l'enveloppe extérieure du 
bátiment ne devait pas étre un obstacle à la lumiere 
naturelle, OmniDecor a développé DecorFlou?, une 
gamme de verres gravés et imprimés qui garantissent 

les qualités nécessaires à une mise en place verticale. 

Sur façade ou sur balcon, son intégration à l'architecture 
autorise des atouts quantifiables en matiére de résistance 
au climat, aussi bien marin que terrestre. Anti-corrosion, 
son identité unique se poursuit jusque dans les 
possibilités de personnalisation en termes de couleurs. 
Ces derniéres peuvent méme étre soulignées d'un effet 
dégradé, imposant dés lors au bátiment une stylisation 
inédite qui se joue de la lumiére tout au long de la 
journée. Apprécié pour sa texture polymorphe, le verre 
DecorFlou? Fade d'OmniDecor est disponible en trois 
teintes et peut également étre laminé. Cóté expérience, 
la marque a produit une gamme unique à destination des 
designers, DecorFlou® Gold, dont la teinte peut aisément 
éclairer un escalier, un sol ou une balustrade. 


DecorFlou? Gold, Design Structure by OmniDecor 
© D2U - Design 2 Users 


© VELUX/ DR. 


WYSIPS® Design 
Glass/ Sunpartner 
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Baie coulissante 


WICONA 


Tenant compte à la fois de l'ergonomie et du confort 
visuel de l’usager, Wicona a développé sa baie 
coulissante Wicslide 65 en privilégiant un seuil extra 
plat de façon à faciliter l’accès aux personnes à mobilité 
réduite. Cette solution conforme aux normes PMR 

se dote notamment d’une mise en œuvre simplifiée. 
Disponible en deux designs d’ouvrants — galbé (lignes 
douces) et carré (formes droites) —, elle bénéficie 
également d'un drainage dissimulé. Rejointe par des 
profilés montants centraux particuliérement fins 
(masses vues de 38 mm), l'appréciation esthétique 

du systéme multiplie les combinaisons de ventaux 

(de 1 à 6) et confère un apport maximal de lumière 
naturelle. La liberté de mise en ceuvre se déploie par 
des formats adaptables à toute architecture (jusqu'à 
2,5 m de hauteur et 1,50 m en largeur par ventail). 
Atout non négligeable pour une question d'optimisation 
de l'espace: la baie Wicslide se décline en galandage, 
en se glissant dans les murs périphériques. Tout 

en garantissant des performances thermiques et 
acoustiques hautement appréciées. 


Tour Hemera - Architecte Berranger & Vincent, Entreprise Secom'Alu 
@ Patrick Loubet 
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COMATELEC SCHREDER 


Texte: Alexia Vincent 


Pour Comatelec Schréder, dont l'expertise n'est plus à prouver, la 
lumiére est affaire de précision, d'audace et de créativité. L'éclairage 
a pris une place majeure dans de nombreux domaines (patrimoine, 
voirie, places publiques, signaletique.…), y compris dans le secteur 
privé (hótellerie, lotissements, zones commerciales...). 


1* Pont Neuf, Toulouse 
Produit: SCULPflood 60 


2» Marché Saint-Germain, 
Paris 

Produit: adaptation 

du luminaire PHYLOS 
suspendu (type Robert de 
Flers - Paris 15°) 


З • Bastide médiévale, 
Najac 
Produit: NAJACOISE 


4 * Rue de Rivoli , Paris 
Produit: retrofit du 
luminaire RIVOLI 


histoire d'une marque 


ET LA LUMIERE FUT! 


Une des grandes qualités de la marque Comatelec 
Schréder est de pouvoir offrir un accompagnement sur 
mesure, de travailler de concert avec les architectes. 
Parce qu’un éclairage réussi valorise le patrimoine, 
sécurise les usagers dans leurs déplacements et donne 
une âme à un lieu, Comatelec Schréder s’adapte à l’am- 
biance que le client veut créer. Les villages soucieux de 
préserver leur identité comme à Najac dans le Rouergue 
bénéficient de la même attention que l'équipement d'un 
terrain de foot pour une grande communauté urbaine. 
À Najac, Comatelec Schréder a travaillé étroitement 
avec Anne Bureau pour développer ces lanternes dont 
le design est inspiré du jeu de perforations (les jours) 
des lanternes anciennes. Les lauzes, caractéristiques des 
toits de la région, sont utilisées comme motif graphique 
identitaire du luminaire. 


Une même approche respectueuse et intransigeante 
a guidé l'élaboration du luminaire sous les arcades du 
marché Saint-Germain à Paris. Le dessin de la struc- 
ture en forme d’abat-jour (Phylos) reprend le plan du 
quartier qui se reflète au plafond. Les 3 LED (SPOT 
ouverture à 15°) sont dirigées vers la partie supérieure 
et permettent de projeter au plafond les motifs repris 
sur le masque fermé en partie haute. 


Par conséquent, l'expertise de la marque ne réside pas 
seulement dans sa capacité à créer des design harmo- 
nieux et sensibles, mais aussi dans sa proposition d'un 
éclairage adapté. Quel que soit le projet, Comatelec 
Schréder réalise une étude photométrique propre à 


chaque client pour s'assurer que les normes et exi- 
gences de certification soient respectées et pour offrir 
un fil nocturne rassurant aux usagers. 

La maitrise et l'adaptation de l'éclairage sont aussi une 
source importante d'économies d'énergie. Au sein de 
Comatelec Schréder, le fil conducteur est de fournir 
la lumiére juste, ni plus ni moins, ou et quand elle est 
nécessaire. 


Ainsi la Ville de Paris a-t-elle confié la modernisation de 
l'éclairage des 640 luminaires des arcades de la rue de 
Rivoli à Comatelec Schréder pour abaisser sa consom- 
mation de 274 mWh et 26 t éq. d'émissions de СО,. 
A Lille, de grands máts élancés à 12 metres de haut 
équipés du produit NEOS III viennent éclairer la place 
Philippe-Lebon de 11 100 m2, plantée de grands arbres, 
pour une économie substantielle de 72?6. La marque 
convainc par ses innovations (éclairage, vidéosurveil- 
lance, Wifi, haut-parleur, chargeur de véhicule élec- 
trique réunis dans un seul et méme produit, le Shuffle) 
et sa capacité à répondre aux grands projets comme le 
viaduc de Millau, le tunnel sous la Manche et prochai- 
nement l'éclairage du tunnel de Queens-Midtown à 
New York. 


Ces derniéres années, la lumiére n'a jamais connu un tel 
enjeu; à la fois source d'économie d'énergie, d'interac- 
tion sociale, de divertissement et de loisirs, de bien-étre, 
de sécurité et d'élégance. Elle guide, dessine, souligne et 
émerveille. 
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FAKRO 


Texte: Alexia Vincent 


Dès son lancement еп 1991, l'entreprise polonaise FAKRO mise sur 
l'exportation de ses produits, une stratégie gagnante puisqu'au- 
jourd'hui 70 % de sa production pénètre les pays étrangers (France, 
Pays-Bas, біоуасшіе...). L'ouverture à l'international s'est imposée 
d'emblée par l'ambition innovante de la marque, la conception, le 
dépót de brevet et la fabrication des fenétres de toit exigeant des 
moyens financiers considérables. Aujourd'hui, la marque représente 
1596 du marché mondial avec une position de n? 2 mondial. 


1*Fenétre de toit 
2*Fenétre de toit plat 
3 e Escalier escamotable 


de Store marquise 
extérieur 


Бе Isolation thermique 


histoire d'une marque 


L'EXCELLENCE 
DU MADE IN POLOGNE 


La politique de son dirigeant Ryszard Florek consiste à 
réinvestir tous les bénéfices dans l’amélioration, le déve- 
loppement de produits et l'élargissement de la gamme 
de fenétres de toit (basculantes, basculantes pivotantes, 
Verrieres d'angle, tabatieres, conduits de lumiére...), fe- 
nétres pour toitures plates (extra plane, avec coupole...), 
ainsi que des accessoires intérieurs et extérieurs (volets 
roulants extérieurs, stores vénitiens, stores occultants, 
domotique), et escaliers escamotables. 


Gráce à son centre de recherche et de développement, 
FAKRO est l'auteur de plus de 160 brevets. Les inven- 
tions touchent différents domaines comme la sécurité, 
l'économie d'énergie et la maniabilité. Ainsi, la fenétre 
preSelect2 posséde deux fonctions d'ouverture sépa- 
rées, par projection et par rotation. L'ouverture par 
projection jusqu'à 40? assure un acces facile aux bords 
d'une fenétre ouverte et donne une vue dégagée vers 
l'extérieur. L'ouverture par rotation à 180? s'avére 
extrémement pratique en cas de nettoyage de la vitre 
extérieure et de montage d'un store. 


Depuis la création du systéme de fenétre plane 
(réf. DRF) déclinée en version coupole (réf. DRC), la 
marque facilite l'accés au toit transformé pour l'occa- 
sion en terrasse ou en petit jardin. Une construction 
spéciale, une capacité de charge renforcée et une couche 
antidérapante permettent de marcher sur la fenétre, 
pour se déplacer librement. Il existe aussi une version 
affleurante (fenétre fixe Fakro DXW qui ne s'ouvre pas), 
pour les architectes qui souhaitent apporter un supplé- 
ment de lumiére dans les espaces intérieurs depuis des 
toits plats ou des terrasses. Au-delà des innovations 
techniques et énergétiques, l'entreprise a su s'adapter 
trés rapidement aux développements technologiques 
et aux modes de vie. La gamme de produits Z-Wave 
pilotables à distance facilite l'usage des produits instal- 
lés au-dessus de la téte de l'utilisateur ou d'accés direct 
difficile. 


Avec FAKRO, la Pologne s'est imposée comme leader 
dans le secteur international des fenétres de toit au 
monde, incitant méme ses concurrents à y transférer 
leurs sites de production. 
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des manifestation 


FESTIVAL #ENSEMBLE 

Les Docks Cité de la Mode et du Design, Paris 13° 

Du jeudi 15 juillet au dimanche 27 août 

La Cité initie un festival participatif sur le théme du (bon) vivre 
ensemble à travers le prisme de l'architecture, de l'alimentation, 
de la mode et du végétal. La programmation estivale 2017 invite à 
l'expérimentation collective avec une série d'expositions, perfor- 
mances, ateliers et conférences à découvrir. 


@ Bellastock 


FRANCE-ALLEMAGNE(S) 1870-1871 

La guerre, la commune, les mémoires 

Musée de l'Armée - Hótel des Invalides, Paris 7* 
Jusqu'au 30 juillet 

Pour les lecteurs d'archiSTORM, nous recommandons le focus 
Quand la guerre faconne la ville. La guerre franco-allemande 
ayant aussi engendré de nombreuses destructions. La colonne 
Vendôme, les Tuileries, l'Hôtel de Ville, le ministère des Finances, 
la bibliothéque du Louvre, le Palais-Royal, les Gobelins, entre 
autres, sont fortement endommagés, parfois meme complete- 
ment détruits. Les chantiers colossaux s'annoncent, ouvrant le 
xx° siècle... 

Construction de la basilique du Sacré-Coeur de Montmartre, pose et bénédiction du 


clocheton. Atelier Chevojon et Durandelle. 20 juin 1896. Paris, archives historiques 
de l'archevéché de Paris 


expositions 


BERNARD LASSUS : UN ART DELA 
TRANSFORMATION, LE PAYSAGE 
Centre Georges-Pompidou - Paris 3* 
Jusqu'au 28 aoüt 

Librement accessible, ce jardin artificiel concu 
pour le Centre Pompidou invite le visiteur du 
musée à s'immerger dans l'univers poétique de 
Bernard Lassus pour aborder les enjeux 
contemporains de l'art du paysage. 


Montage Bernard Lassus 
O Photo : Philippe Migeat, Centre Pompidou 


OH COULEURS! 

Le design au prisme de la couleur 

Musée des Arts décoratifs et du Design 

de Bordeaux 

Jusqu'au 5 novembre 

Peu d'historiens du design se sont intéressés à la 
couleur. Pourtant, elle influence directement notre 
perception des objets et la facon dont on interagit 
avec eux. Autant d'aspects que les visiteurs pour- 
ront découvrir à travers des exemples constitutifs 
de l’histoire des objets et du design. 


Shimmer Low Tables par Patricia Urquiola 


Cité de l'architecture & du patrimoine, Paris - 16* 
L'architecte. Portrait et clichés 
Jusqu'au 03 septembre 


Fondation Villa Datris L’Isle-sur-la-Sorgue, Vaucluse 
De nature en sculpture 
Jusqu'au 1° novembre 


Parcours dans la ville & les musées & les monu- 
ments du Havre 


Un été au Havre 
Jusqu'au 5 novembre 


Galerie  MOUGIN 


Miroir des Farfelus Farfadets 


22 & 30 rue de Lille 75007 Paris 
Tél : 01.40.20.08.33 email : info(ggaleriemougin.com 
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Selection 
de livres 


1* GUIDE DES MAISONS 

DES ILLUSTRES 

Ouvrage collectif 

Éditions du Patrimoine - 2017 

Ouvrage tres utile pour ceux qui aiment visiter 

des lieux inédits et historiques. Oréé en 2010 par 

le ministére de la Culture et de la Communication, 
lelabel regroupe à ce jour 212 maisons qui conservent 
et transmettent la mémoire de femmes et d'hommes 
qui les ont habitées et se sont illustrés dans l'histoire 
politique, sociale et culturelle de la France. De la mode 
àla politique, de la littérature à la peinture, des 
sciences à l'architecture :le guide nous fait découvrir 
tous les grands noms qui ont façonné la France. 


2*LASALLE À TRACER 
AIA Architectes 


Jean-Philippe Hugron 

Archibooks - collection l'Esprit du lieu - 2017 
Vestige patrimonial du passé industriel et naval 

de la ville de Nantes, la vaste «Salle à tracer » du quartier 
de Chantenay, située à proximité de la Loire, permettait 
de dessiner des coques à bateau à l'échelle 1. 

Cet impressionnant édifice a trouvé aujourd'hui 

une nouvelle destination : il accueille depuis 2017 

le siege nantais du groupe AIA Associés, devenu AIA 
Life Designers. Retour sur l'histoire de ce projet 
architectural de grande ampleur. 


З MATIÈRES 13, 

«EFFETS D'ÉCHELLE » 

Bruno Marchand, Roberto Gargiani, 
Jacques Lucan, Luca Ortelli 


et Martin Steinmann 

PPUR - collection architecture 

Le 13° numéro de la revue Matières est consacré aux 
questions autour de l'effet d'échelle. Si l'on connait 

la taille « habituelle » d'une colonne et de son chapiteau, 
d'une porte et de sa poignée, d'une fenétre et 

de ses meneaux, ces éléments peuvent exister hors 

de tout contexte ou permettre de donner une dimension 
à l'espace précisément parce que leur échelle est bien 
connue ; on parle ici d'une échelle géométrique, 
mesurée ou normée. Mais que devient la perception 
de l'espace lorsque ces éléments subissent 

des manipulations, pouvant, dans certains cas, mener 
à un minimalisme ou à une abstraction, dans d'autres, 
à une complexification telle que l'échelle de ces points 
de repère se trouve modifiée, brouillée, voire 
complètement dissolue ? 


4 • PABLO REINOSO 
Henri-François Debailleux, 


Michel Serres et Gérard Wajcman 
Éditions 5 Continents - 2017 

Impressionnante monographie qui retrace 

en 280 pages la carrière du sculpteur franco-argentin, 
débutée dans les années 1970 en Argentine puis à Paris, 
où il s'installe dès 1978 après un passage à Carrare. Aux 
frontières de l'art et du design, l'ouvrage richement 
illustré nous fait découvrir les 40 ans de création et de 
recherche de Pablo Reinoso, dont l'actualité prochaine 
sera à découvrir à Bordeaux durant l'Agora. 


5 ° ÉCRITS 1963-1945 

Peter Eisenman 

Éditions Form(e)s - 2017 

Les écrits de Peter Eisenman sont pour la première fois 
disponibles en français et l'ouvrage représente 
incontestablement un événement dans l'édition 

de l'architecture. Plus qu'un recueil, c'est une véritable 
université de l'architecture moderne que recele ce livre, 
témoignant de questionnements théoriques 

et conceptuels qui ont accompagné la naissance 

de l'architecture post-moderne. 


ЕКЕ DE L4 


GUIDE 


€ Musée Robert Tatin 


Portrait sur le double bench-HD1, 2006 
© Rodrigo Reinoso 


PAYS DELA LOIRE Tatin - La maison et le Dragon 


Peter Eisenman 
Écrits 1963-1984 


Formels 


livres 


Les Docks 
Cité de la Mode 
et du Design 


<> 
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DECRYPTAGE 


Solutions 
innovantes 
outdoor 


1 
DICKSON CONSTANT 


Toile Orchestra Potiron piqué 
www.dickson-constant.com 


2 
FLOS 


Lampe Casting 

www.flos.com 

©Tommaso Sartori 

design par Vincent Van Duysen 


3 
COMATELEC SCHREDER 


Gamme luminaire Piano avec 
moteurs photométriques 
Lensoflex"2 
www.schreder.com 


4 
ORSOL 


Dallage Odalis 
www.orsol.fr 
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OUTDOOR inspirations 


5 
FIBERDECK 


Lames PVC Fiberon 
Paramount teinte Brownstone 


www.fiberdeck.fr 


6 
EDYCEM PPL 


Dalles gamme ardoise 
www.edycem-ppl.fr 


7 
KEBONY 


Lames SYP 

(Southern Yellow Pine) 
www.kebony.com 

© Julian Winslow 


8 
ORSOL 


Parement mural Brecy 
www.orsol.fr 


9 
TECHNAL 


Pergola Suneal et baies 
coulissantes Lumeal 
www.technal.com 

© Laurent Descloux 
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DECRYPTAGE 


Solutions 
innovantes 
outdoor 


1 
RABOPALE BY FP BOIS 


Lames de terasse Pin 
Sylvestre Qualité US 
www.fpbois.com 


2 
EMOIS ET BOIS 


Lames à caillebotis 
Massaranduba 
www.emoisetbois.com 


3 
AGC 


Vitrage Thermobel Green 
wwwW.agc-glass.eu 


4 
KEBONY 


Lames de Terrase Clear 
www.kebony.com 
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OUTDOOR inspirations 


5 
FLOS 


Lampe Belvedere Clove 
www.flos.com 
@Tommaso Sartori 

design par Antonio Oitterio 


6 
CARRÉSOL 


Lames de terrasse IPE 
ww.carresol-parquet.com 


7 
MOSA 


Villa B, revêtement 
de sol Mosa Quartz 
WWW.mosa.com 

© A. Duarte - OMNIA 


8 
COMATELEC SCHREDER 


Solution Citea NG 
Solaire autonome 
www.schreder.com 


9 
INITIAL 


Menuiseries coulissantes 
Gamme Vision 
www.menuiserie-alu-initial.com 
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ArchiS TORM 


ABONNEZ-VOUS! 


BrehISTORM 


e 


: ArchiSTORM 


TE 


< 


[PALAIS DE JUSTICE | DE JUSTICE 
DE STRASBOURG 


GARCES - DE SETA - BONET 
MUSEE DARTS DE NANTES 


STANTON WILLIAMS 


PORTRAIT 
ARCHITECTURE-STUDIO 


TRIBUNE LIBRE 
ARIELLA MASBOUNGI 
BLOCKBUSTER} 
«HOME, POOR HOME > B 
AUX DÉMUNIS, OFFRIR LA FIERTE 
? ` ama “| 
3 F(R)ACTURE URBAINE 
ЖҮЙ ELBPHILHARMONIE 


777 


Retrouvez-nous aussi en format numérique 
sur lekiosque.fr 


66€ France 
1AN:6 numéros * 4 hors-série d'agence [11469 Étranger 
2 ANS: 12 numéros + 8 hors-série d'agence 112 € France 
+ le livre Les 101 mots du champagne par Benjamin Roffet 2269 Étranger 
3 ANS : 18 numéros + 12 hors-série d'agence 146€ France 
+ le livre Les 101 mots du champagne par Benjamin Roffet 9726 Étranger 


+ le livre La Tour D2 - Anthony Béchu/ Tom Sheehan par Emmanuelle Graffin 


Mes coordonnées Réglement 


> L] Par carte 
Nom, prénom 


Adresse 
Date d'expiration 


à l'usage de tous 


Cryptogramme visuel 
(3 derniers chiffres) 


Signature 


L] Par chèque à l'ordre de Bookstorming 


Bulletin à détacher et à retourner à l'adresse suivante: EDIIS ARCHISTORM - SERVICE ABONNEMENTS B1353 60643 CHANTILLY CEDEX 


